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breci, d'apris les. renseignements qu'il

nous a été possible de reœueillir au milieu des

- taille versions quo chacun racontait, quelques

détails sur ce fatal 6vénement. .
« Le Borysthne, ug des plus solidos ba-

teaux de la Compagnie, partit de Marseille,

mercredi dernier, à quatre heurestdu soir.

Poussé par un vent violent ayant tous les ca-
ractères d'une tempête, il filait sous celte

énergique impulsion douze nœuds à, l'heure.
Vers les dix heures de lasoirée do vendredi,

le ciel était couvert de gros nuages noirs et
d'abondantes oudées de pluie se mélaient à la

rafale. À co moment, le fou de Mers-el-Ke-

bir ne pouvait être vu. Fortement préoccupé
de ne pas découvrir co phare, dans le votsina-
go duquelil jugeait devoir so trouver, le se-

cond du bateau, M. Renoux, monta dans les

haubans pour intsrroger l'horizon ; ilaperçut

aussitôt devant lui la masse noire d'un rocher
srr lequel le bateau s'élangait en ce moment,

avec toute la rapidité de ses douze nœuds de

vitesse.
« Une socousse terrible, Un ummense cra-

quement jota aussitôt l’épouvante et la cons-

ternation parmi les passagers couchés pour la

plupart duns les cabines, mais tous dormant

avec coîte sécurité quo donne l’espoir de tou-

cher au but d'un pénible voyage. l’ar l'effet
de la secousse, le second futjeté à la mer, et

son corps s'engouffra dans les énormes vagues

quo la tempête pousssit contre lo récif. On

fit faire machine en arrière dans l’espoir de
dégager le bâtiment ; à lu suite de cette ma-

œuvre le bateaupivota sur lui-même et s’in-

china sur le côté du tribord ; quelques secon-

des après le grand mât s’abattait, entraînant
avec lui l'arrière du bâtiment, qui roula avec

tout ce qu’il contenait dans les profondeurs de
l'abime. L'avaut resta sur le rocher exposé
aux attaques réitérées des vagues, ct portant,
accrochée aux corduges, aux bastingages, à
toutes les sailliea, une massr de passagers.

* Rien ne saurait dépoindre les mille ct une
péripéties lugubres qui se déroulaient alors.
Comment, en effet, retracer lesincidents cent
fois multipliés de ce dramo terrible ayant pour
théêtre un pont de batunent en partic immorgé
éclairé parles phosphorescentes et sinistres
lueurs des vagues se détachant sur le fond
d'une nuit des plus profondes;'au millieu des
rugissements de la tempête, mûlés aux cris
Césespérés des mourants, des femmes, des

Fenfants jetant un suprême adieu à la vie, à
tout! L’itagination cffrayée recule devant
une tâche aussi lamentable. AS
Qui n'a été douloureusement impressionné

à la lecture du chapitre desMisérables :—Un
homme à la mer *—Eh bien ! la fiction pleine
Wart et d’émotion de” l’illustre poùto revétait
le caractère do la réalité la plus poignante,
maltipliée par le nombre des naufrages, deux
cent cinquante, trois cents, que soit-on ?

‘ Cependant, les personnes qui avai nt
conservé un peu de sang-froid,au miieu de
cette chose indescri;tible, songèrent à organi-
ser des moyeus de sauvetage. Une d'elles
+o dévoua pour porter sur l’île, à la nage, une
corde qui fat amarrée solidement à bord ct à
un rocher. Il devint possible d’organiser
ainsi uné espèce do va-et-vient,à l'aide duquel
les persounes encore vivantes furent transpor-
tées successivement sur l'ile. L'acte le dévoue-
ment dont nous venons deparler ne fut point
le seul qui fut inspiré dans ceito périlleuse
circonstance ; On nous en a raconté uno
maltitude d’autres que nous ne pouvons ro-
produire, mais qui témoignent d'autant d'ab-
négation que d'héroïsme.

L'ile Plave forme une espèce de platoau
rocheux” et aride de 8 à 400 mêtres de'dia-
mètre, élevé de 10 inètres environ au-dessus
de l’eau, ct entouré do récits ; sa distance à
la terreferme est de 6 à 7 kilomètres. Cette
ile servit de rofuge à tous ces malheureux :
ils avaient la vie sauve, il est vrai ; mais ils
étaient exposés au froid, à la fam, à une pluie
diluvienne, dépourvus de touto espèce de res-
sources, et la plupart à peine couverts. .

“ La balancelle le’ Scorpion, dont nous
avons parlé au commencement de notre récit,
put aborder l'île vers lea cinq heures du soir
du samedi ; malgré état de'lamer et les dif-
ticultées do I'aboidage, son patron fut assez
leureux pour jeter & terre une partie des vi-
Vresqu’il avait embarqués, et pour prendre à
son bord quatre-vingts ou quatre-vingt-dix pas-
sagers, qui furent aussi bien soignés que les
sirconstaucés'lé‘pormettaient. ‘Quolques hou-
Jes plus tard, lo'bateau pêcheur; parti aprèsle
Scorpion, aborda à ‘sontoufs ot distribun les
vivies et log'effars dont ilétait porteur. Sans
€ dévouementet le conrage des équipages do

areQuit au sauvetage de quelques personnes res-

Passerune deuxièmo nuit, plus mauvaise’quola
premières L''tuuse de leur ‘état -d'aflaiblisse-

at. - : ©.

naufrage lés nouveaux détails qui suivent:

che du

ris28 passagers militiréaet7 m
compris le second du'bords» TFC

: “#. :

Joes attorneysont d'adroitslimiiers.
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ces deux bateaux, qui ont travaillé toute ln’

tes à bord, ces malheureux étaient exposés à) -

Le Moniieur de l'Algérie donne sur ce

“ Les détailsqui nous arrivent sont de.nlus |
co Plus navrants, JI ne s’agit plus aujourd’hui
ube vingtaine de morts. D'après une dépé-

» gouvernement généralde l’Algérie,
adresséeà”l'autorité ‘ administrative militaire
de Marscilté, le chiffré ‘dosviélimos de co si-
nistre s'éleverait & 58, dont18passagers ci

|

deuil n’est pas; = Fins, y ‘que-l'on ost." eleven’

“Unhuissier anglats.—La copie des si
uations doit ètre remise àpersonne : condi
tion obligatoireet souvent difficile, mais les

 

n d'eux, sachant que certain débiteur

recalcitrant se tenait sur ses gardes et se clot.

% ait chez lui peur ne pas 8tre touché par I'ex-

ploit menagant, s'avisa un beau matin de ca-

rillonner à la porte infranchissable du prison-

pier volontaire si fort et si’ longtemps, que
celui-ci, perdant patienco, mitle nez à uno fo-

‘| nôtre du premier étago ct l’invectiva d'une fu-
ricuse façon.
—Ah! très-blen !ripostu le clerc, vous

êtes lh, monsieur. .
—Certainemont, «polisson, et je (to défie

bien de m'atteindre avec ton exploit.
Puis la fenêtre fut reformée par l’assiégé

avec une geste de violent mépris.
Aussitôt le clerc, prenant daus sa poche

une j.etito pierre préméditée, la lança contre
uno vitre qui se briss.  -

Nouvelle apparition dù débiteur exaspéré.
Cette fois, il reçut en pleine poitrine un

nouveau projectilo, et le clerc s'esquiva tout
glorieux en agitant une fouillo de parchenfin
ot s’écriant:
—Touchd ! remise à personne:!.. voici l'o-

riginal,
La seconde pierre était enveloppée de la

terrible copie, La los était satisfaite.

 

Lo Deuil a la Mode.

U3 commis Inrmoyuut et solennel reçoit unc
dane dans un nagasin de deuil :
—Madgmo, puis-je avoir le triste, bien

triste plaisir de vous servir quelquo chose 7
—Oui, jo voudrais voir dos articles de

deuil. ’ .
—Assurément. Un vétomeat .douleurcux,

une miso funéraice ? est-co pour une amie,
uUn....…..

—Oui, pour uno veuve, une pauvre amie
qui a perdu son mari ?

—T'rès biun, pour une tendre méitié défun-
te. Jusqu'à qu’elle profondeur voulez-vous
montrer la douleur, madame 7? Désirez-vous du
navrant ou du poignant -?
Je pense que le crèpe ou la boinbazine con-

viendrait : à moins que ce soit’ sorti de mode.
Montrez-moi ce qus vous avez de plus nou-
veau. A

—Assurément. Nous avons un vaste assor-
timent de nourelles douleurs européennes des
plus variées, depuis celle de la cour, de la fa-
mille, de Paflection pure, jusqu’au simplo re-
gret de politesse. -

—Monttez-les moi.
—Voici d’abord, madame, de la soie moi-

rée par des lirmes. Comme vons le voyez,
rien ne représento inieux le sentiment de La
vraie tritesse. Aussi, appotle-t-on cette étoffo
de * l'inconsolable. ” C’est très en vogue à
Paris pour les‘chagrins du veuvage,
—Ce tissu estbien légerzde texture. -Ça

ue dure pas. : 7 fo.
— Mais, madame, le deuit ne duro pas tou-

jours, et les deuils violents moins que tout au-
tre. ’ :
—C’&t bien avansé, ce que vous dites-là.

Qu'en savez-vous?
—Assurdment, ce que doit cn savoir un

marchand d'affiictions à la modo. Nos der-
niers patrous ne se portent déjà plus.

. —Tout cela vst bien genre français ?
—Assutément, Tenez, voict va autre modè-

le excellent pour les grands soupirs funébres ;
c'est de la * tribulation ”' pure ; c’est sombre
ot sinistre ; mais rien ne rend une femme plus
Ânterrestaute, plus sympathique, plus. .. »
—Ah !....coupez-m'en une.

Am

un voleurs gravo ct pénétré ne convieadrait-il
pas ?

deuil ?

“ luxe du malheur.”
—Est-ce réellement bien porté 1

pecte jusque dans les calamnités, madame.
>—Ainsi, les chagrins augmentent on raison

de la possition sociale !

faut, et ce velours est l’uxtrémo de la souffran-
ve du bon ton qui aitire, qui...

qu’avez-vous pour demi-deuil ? .
—Oh! un superbe assortiment, depuis le

gret.” !
Faites-m’en voir. .
Assurément, madame ; mais pour cela, il

faut vous adresser au département des petites
doulours: moi, je ne tiens que le rayon des
grands chagrins.
Le commis des petites duulours est moins

grave; il a un air presque pensif et le petito
sourire siccatf des pleurs‘d'hier:

—DMadaine désire voirdu deuil ?
—Oui, les plus nouveaux dessins.
—Certainemont. Voici, nadamo,. de. la

« détresse légère” que je “vous recommande ;
c’est un excellent satin qui représentéo, par sa
nuance plomb sur fond noir, la peine calmée.

porto beaucoup en France.
—C’est vraiment modo de Paria 3,
ÆCertainemaut, tout ce qu'il y a:deplus

parisien, madame; ça embellit les jounes veu-
“veiei rajeuuii lus mûres ; $ùréfièle un tel air
de grâce et de jeunesse sur touto la physiono-
mie que.....ii. ’
T=Ab!. .Joolipez-m'en une, IN
—Certaincment, madame. 'Maiñitenast,

lifssoz-moi remarquer cotle autre pièce de
* clair*lugubre” ;- c'est ce que les Frangais
appellent * I'suroresortant dosténèbres de Ir
out” HO 0 on
“Pétion exprimer. plusdélioatement: que:le
‘deuil n’estpas plus éternel qu'autre choso et

“ —Ah!...coupez-m’en uno. Maintenant,
-montréZ/moi des mouchoirs ot de la lingerie
finie. , *

—Oectuinemeont, madäme ; seulement, il
faut quo vous passiez-au‘rayon blanc, section
*demi-virginale.”

: Ÿ
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‘A ces mots se présente un jeune commis au
visage palot, aux yeux voilés, et ayant In

chevolure partagéo comme celle d’une jeune
fille. - oa

—Madame, quel doux plaisir me proourcz-
vous en servant votre mélancolie? < "1

—Veuillez me montror du linge

—<Incontinent, madamo. . Voie: des mou-

choirs du derniers goût ; c’est ce qu’on appel-

lo ‘* deuil sympathique * ; voici des entredeux

pirant ’’ ot enfin des bandes de moussolines

aveo-franges do larmes qu’on déguise sous ie

nom de “derniors sanglots. ”" .

—Pourriez-vous.me dire co que
marque dans lo grand monde ?

—Incontinent, madame. Ces différents geu-

res exprimentl'adoucicementdes sombres dou-

leurs funèbres ot le commencement des tristôs-

ses de l’isolement. L'inquiétude,l'anxiété, les

aspirations d'une jeund®et jolie veuve ne sau-

raient se traduire d'une façon plus touchante.

Aussi le veuvage ne dure pass...
—Ah | mettez-moi ces carlons de côté.
Un doux etfin sourire remercie lo gracieux

vendeur, et 8300 tombent dans la caisse du
magasin des grandes etpetites douleurs.

tout cela
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TERRIDLE AVENTURE.—Voici quolquos unes
des péripétios d'une terrible aventure, à la-
quelle avait succombé —là où nous prenons le
récit dans le Courrier des Etats-Unis—un
M. Warren, du Canada, pendant quo M.
Thompson, vice-président d'un chemin de
fer américain, et un négrillon du nom do Bar-
tlett qui avait offert de le traverser dans une
petite embarcation, de Black Rock à Fort
Erié, étaient en proie aux vicissitudes de lour
entreprise aventureuse.... “La nuit noire était
venue. Thompson ne voyait rien autour do
lui. II scotit une secousse ot allongea la main.
C'était un roc de glace qui le poussait, mais

se. Quand il sauta sur lo glagon, il resta cn
équilibre, sa poitrine. portant seul sur le bord,
et s*épuizait en vains efforts pour se’soulever;
lorsque, par un hazard providentiel, l'embarca-
lion agitée par un remous, lui toucha le pied
en 80 redressant: ce fut ‘assez pour lui donner
un lèger élau qui lei permit, par ua redouble-
meut d'eflurts, do se trouver enfin étendu tout
de son long sur lé glaçon. Il s’y mit debout,
osant à poine faire Un mouvemont daus ln
craintô de fairo ‘chavirer son ‘appui, dont il
ignorait l’étendue. II hôla le jeune Bartlett,
qu’il avait perdu de vue depuis longtemps, et
eut la satisfaction de l’entendre lui répoudre à
une distance d’une. ceutaino de yards. ©

une tempête de grôle qui, poussée par la bise
du nord, enyeloppait tout comme dans un ré-
seau glacé. M. 'hoïapson avait pordu sa o1-
quette et ses gants. Ses vôtements étaient
roides comme une armure et bientôt ses mou-
vementé furont paralysés, excepté ceux des
bras qu’il agitait pour leur conserver un peu
de souplesso,” Tout ce qu'il pouvait faire,
c’était de crier au secours, et il ne s’en faisait
pas faute. lTeureusementil possédait d'ox-
cellents poumons, et uno force de caractère
égale à cello de sa constitution. Des heures
se passèrent ainsi. Uno fuis, ‘dans le voisina-
ge de Lower Black Rock, une voix lui répon-
dit du rivage. Mais celui qu'il prit d’abord

pouvait rien faire pour lui. Il n’entendait plus
quel'écho, Et il continua a dériver au-delà

land, et au-delà de Grand Island, et de plus

possible. ‘Trois heuros s'étaient passées, supt
milles de rivière étaient descendus, ot il était

s'éteindre dans le cœur de Thompson, imalgré
sa férmeté ot son courage. Jit le radeau de
glace marchait toujours. TI passa encore de-

disparaître. Ænfin on entondit un ori àterre,
puis deux, puis tout un tamulte. Des lumiè-

on s0 réunissait ; une lantorno se sépara de la
côte, et s'avança en pleine cau, et biontôt on

-. Quand les sauveteurs arrivèrent au glaçon,
Thompson était raide, ot il fallut lo rouler
dans une cinbarcation commo une bâche. II
fat recucilli par Charles Poplar et George
Gilde. Un autre bateau, monté par William
W: Blackney et John A. Bacon, suuva lo né-
grillon, qui était presque mort. Bufin la jeu-
nesse de l'un, la puissante constitution de l'au-
tre, triowmphèrent de l'épreuve, et uno heure
après ils étaient tous deux rendus à la vie,
D'éprouvant plus qu'un malaise sans gravité.

: M. Warren, qui s’est noyé, était un homme
d'environ cinquante-cinq ans. I! demcurait à
Prescott, au Uanada, où il laisse, dit-on, une
femmes et des enfants,

+

ANEODOTES, MÉDICALES.—Il>est quelque
‘chose’de plustriste encaro que la mort, &’est
la folie ? Foyer saus chalour, jour sans lumière,

spectre. grimacant la vio... .qu'important les
trois milliqns de fortune possédés par le doc-
teur Jobert de Lamballe, à cette heure d’ugo-
nie et de démence? | 210 :
… La fortane de cejte grande illustration mé-
dicale, me romct on mémoire ua trait d’un de
ses confrères, qui prouve jusqu'où va l’âpreté
du gain de certains praticiens ; ne fut-ce que
Pour :l'exomple, je dois aux lecteurs de le
raconter... Lo
‘Un de mesunis, molade et condamaé: pur.
sonmédecin, se racerochait à ln:vio avec:la
férveur de Ia’ jeunesse! Un soir, sur seajns-
tances, jo lui amepai..lg célébre 3. X... Ia
chambre était pauvio,froide ot aue! Le grand
médecin sccoua brutalement la tête. traça
insoucieusement quelgees lignes négatives qui
sont un arrêt desespéré : puis, comine je le
‘reconduisais en’ lui.murmurant:tont bas cette 

deuil. . 4j:

à ruches mouchotés qu’on nommé ““, douil sou--

sans commotion violente. li pensa quo ce|
pourrait être un radeau plus sûr que son ba-f
teau, et chercha à y monter. II s’en fallu}
d’un cheveu qu'il échouât dans cette entrepri- |
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nite?
“ —Eh Lien ! docteur ?
—Mort dans huit jour» ! C’est quarante

francs, me répondit-il en m'offrant sa main...
ouverte !

M. X.. avait dit : huit jours | Le leude-
main, j'allai trouver M. Nélaton; les grands
salons d'atteato de co dernier étaient encom-
brés de solli:iteurs ; que sollioite-t-on plus ar-
denunent que le dispensateur do la santé 7 Un
we douna le numéro quaranto, et, lorsque, fort

{préoceups de la façon d'exposer la situation
de mou pauvre ami à un homme aussi pris,
aussi fatigué que devait l'ôtro-M. Nélaton
après trente-neut consultations, je cherehai ma
phrase d'exçuse en l'abordunt, l’illustre et dé-
licat chirurgien m’intorrrompit par ces simples
mots : -
—Je sorai demain à deux heures choz votre

ani.
M. Nolatou fut exact comme un jeune in-

{terne délégué l’eût été ; sou regard et sa voix
ressuscitèrent mon ami; instruit du tarif par
M. X, je tenais prôtes deux pièces d'or, les
deux dernières du lopis et les présentais déjà
respeotueusement ; mais M. Nélaton, répous-

-| sant doucomeut na main, dit au pauvre mma-
Jade, en désignant un magnifique portrait de
mon ami, portrait étincolant de jeunesse et do
santé :
—Nous règlerous lorsque je vous aurai fait

recouvrer celte superbe gamme de couluurs;
Je médecin ne peut pas donnertort au perntro.
Oourage et à’revoir !

Mon am fut sauvé !
: Mery.
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Ottawa, 21 jan—L'ameublement des bu-
reaux publics à Ottawa sera style gothique
pour calrer avec l'architecture Jos édifices.
Les dessins sont préts ot vont ôtre fournis
immédiatement aux ouvriers.
On dit qu’il y aura une nourello réunion du

cabinet lo 29 ou le 30 courant.
Torouto, 20 jun.—A un concert qui a cu

heu à Port Hope vendredi soir, les galleries
encombrées de spectateurs, se sont écroulées.
Par un hasard providentiel, il n’y & où qu’une
seulé personne do blossée grièvement ; comme
il est facto de se Mimaginer, grandé à Été la
pauique. ”
Un jeune homme du nom de Alex. Sinclair

lei commence un curieux voyage, àlräverd|a été'urrêté-samodi pour-avoir offort un mau
vais billet dola banquo internationale qui avait
été ingénieusement contrefait en un billet de
$10 de la banque Ontario.

Le capitaine Smith, accusé d'avoir volé une
dame ponsionnairo chez lui, a été conduit i
Hamilton pour y subir son procés.

,
—eee 

. on va.tout cet or P
 

Nos dchavges britanmques, dit le Z%nes
d'Ottayya,. pignalont l'arrivée prochaine dos
vaisseaux suivants :-le Corntallis, do Sydney,
avec 261,408 cn or; le Great Britain, de
Melbourne, avec £498,224 ; et lo Kent, avec

—Assurément, madame. Mais, après cela, pour un sauveur n'avait pas d’avirons, et ne £275,936, formant un total do £835,563,
qui uo représoute que les valeurs qui sont en
transit ; d'autres vaisseaux chargent toutes los

ÉE—Uomment, est-ce que le velours est de de Black Rock, et au-delh de Strawberry 1s-| semaines des sommes équivalentes, etl'Angle-
terre reçoit de Californie, par des voies indi-

—Assurément. ‘Tenez, voici un Gênes |en plus rapidement vors les courants de la rectes ct le mouvement du commerco intercon-
magnifique, ua noir profoni qu'on nomme grando cataracte, où il n'y avait plus de salut timental, des sommes considérables.

Notre vonfrère d'Ottawa demanile ce que
deviennent tous ces trésors, tout cot or qui

—Par touto femmo du mondo qui so res-‘|-nsuf heures «lu soir. L'espoir commença à [sert de base au cours monétaire du imondo ot
aux grandes (luctuations commerciales.
Ce problème, dont la solution ost plus ou

moins difficile, présente néanmoins us grand

—Assurément, madame ; les dames do quali- vant ‘lonawanda,et les dernières maisons d'où intérêt ot frappe d’étonnemcot l’obscrvateur

té seules savont porter la duuleur comme il [il était possible d’attendre du secours allaient superficiel, sinor l’économiste lui-même.
Quand des mines de Californie commen-

cèrent à sortir ces lots d'or, ces immenses

—Ahb!. .. .soupez-m'en une. Maintenant, | res parurent courant d'uno maison à l'autre ; trésors qui Gblouirent un moment le monde
ct portèrent les masses à chercher l'or avec|
lo môine enthousiasme et la mêmo ardeur ma-

“ cuisant discrot” jusqu’à la ‘* nuanco du re-| vit des bateaux qui taisaientforce do rames.… | mfestés au 18mo siècle par les savants qui
cherchaient la pierro philosophalo, plus d'un
économiste fit des observations que les évène-
ments n’ont pas justifiées.
cet or no submergedt le marché monétuire cu
'onvahissant ot cesyit d’étre par son abon
dance, la baso du cours monétaire où de la
valeur de l'argent. Les riches espérérent
voir quedrupler la valeur de la propriété fon-
cière et les pauvres n'ayant pas le courage où
les moyeus d'aller s’enfoucor dans les puits de
l’Éldorado américain, Crurent que leurs misé-
rables ressources allaient disparaître par l’aug-
mentation du prix de toutes éhoses, pendant
que beaucoup Je .prolétaires embrassèrent
avec joio da chance qui s’offrait à eux de briser
le cerole vicieux et jusqu'alors infranchissable
de la nécessité. On retrouvorait dans plus
d’uno publication économique du temps, dette
prédiction :-# L'argent va devenir si abon-
dant et por conséquent à un bon marché
él quo la valeur de. lu propriété foucière
s'élévern & un niveau inconnu jusqu'alors,
pendant quo les taux d'escompte et d'intérêt
seront réduits à zéro.”

Qu'est-il arrivé ! Ces prédictions se sont-
elles réalisées ? A-t-on éprouvé les grands
changements anticipés.avoc convoitise par les
uns, avec crainte par les autres ? La grande

“|r6volution monétaire qu’on attendait a-tello,
éclaté ou n'est-elle. au. moins accompliegta-
duellement?. ~~... . ... 4 070

Aucur, do nos lecteurs à, assez pou d’expé-
rieuco pour-ignorer que Ja, situation du monde
civilisé, ac pointde vuc auquel nous l‘exami-
nons aujourd'hui;. est la mêmo qu'il y a vingt
ans. :
Et cependant,comme on le fait remarquor 

DAIRE:

  
   

 

uestion pleine d'angoisso qee nous avons tous

Ou ersignit que |

{sation 7? Et si on le

avecraison, lé rendement des mines de Cali.

reeaw

fornic est dix foisplus considérable qu'il ne
l'était alors! À ces immenses récoltes du
récieux et impérissablo môtal, sont venus se

joindre les millions annuels de l'Australie, on
mdme temps que tous los pays aurifères ao
moindre importauce, mais qui tous réunis for-
ment un chiffre ôblouissant, ont continué de
fournir au monde leur'quotuifi ordinaire. En
admottant que tous les ans cent imillions ster-
ling en or soient njoutés à la quantité d’or
déjà en circulation, n'est-il pas étrange
qu'aucune différence porceptible, pour nous
sorvir des termos dans lesquols In question so
trouve poste, no s'est produite dans son prix
comme commodité ou vowma moyen de com.
merce 1 N'est-il pas étonnant que la valeue de
la proprièté foncière, toutes choses étant égn-
los; n’a pas augmonté malgré cotte ubondanve
d'or ? N’est-il pas étonnantque les taux d’es-
compte et d'intérêt, loin d’avoir diminué, ont
augmenté et augmentent sans Cesse, comme on

a pu lo voir par lo dornier arrivago, la banque
d'Angloterre ayant élevé l'egcompto à 8 par
cent, et le taux do Pintérêt étant de 0 pur
cent ? Contrairement donc à la loi de la con-
sommation et de lu production, celle-ci est
plus cher quoiqu’elle goit plus abondanto.
Le mondo devrait être plus richo de tout le

montaut de nullions et do milliards qui ont été
ajoutes à son actif dopuis vingt ans : remar-
que-t-on une utssi grande différence entre sa
condition matérielle d'alors et celle d'aujour-
d'hu ?

tt cette question ajoutéo à celles que
nous posions il y à un instant, sont-elles sus.
coptibles d’une solution pratique et satisfui-
sante ? No serait-il pas intéressant de ocon-
naître sur cette matière l'opinion de ceux qui
ont fait des prédictions irréalisées et décrétees
d'erreur par les resultats, ces événements de
In Gnance—prédictions que nous signalions il
ÿ à un instant à l’attontion du lecteur,
Eu attendant P'oracle, il nous sora peut-être

 

tion.
Les besoins relatifs de homme augmentent

en proportion do sa capfacité de paiement,
c’ost-à-diro que plus on a d'argent plus on cn
dépense. Conséquemment, l'augmentation de
la riohesse est de suite suivie par une augmea-
tation de la consommation, Ist, comme en sor.
tant d’un certain ordre de con ommation, le
roste cst du luxe, il s'ensuit que co qui passe
pour la satisfaction de l’orgueil humain est
perdu pourla richesse, considérée à un oer-
tain point de vue, Les classes riches ont plus
do jouissances matérielles, carils ont plus d’ar-

eut qu'il n'y à de difference entre los prix
ou la valeur des choses autrefois ct lu Va-
leur aujourd'hui. La masso d’or est certaine-
ment plus considérable qu’elle ne l’étuit il y a
vingt ans, car tout f'or quia 616 extrait des
entrailles de ln terro depuis vingt ans ne peut
Arétéfondu, —- + - Les ee C2
En deux mots, si ln valeur de lu propriété

de l'augmentation de l'or, ct si le taux de
Pescompte ot de l'intérêt au lieu de diminuer
mest élové, c'est quola demande à ôté égale
à la "production, ot ilen a été ainsi parce

qu'il existait suffisamment de voies naturolles,
{sans comptor les voies artificiolles quiont été

orbées) par lesquels so sont Gcoulbes les trô-
sors immenses ajoutés à la production anté-
rioure des pays aurifères, L'immense acerois-
sement des opérations humaines que l'on a
romarqué depuis vingt ans n'a pu ôtre aucom-
pli sans exiger tous les trégors d'Australie et
de Californie. Quand les voies nouvellos serout
comblées, si le génie humain n’en découvre
pas d’autres ot que le rondement de l'or ne
diminuo pas, l’excédaut débordera sur la pro-
priété foncière, augmentera sa valour et, Ir.
gent dovenu réellement plus abondant relati-
vemortt aux besoins naturels ou artificiels de

Phumanité, le taux de l’escompte'et de l’inté-
rôt bnissera en conséquence,—tel qu’un fleuvo

dont le volume des eaux grossi par l’action de

la nature ou do l'art, élève le niveau dos ri-

vitros qui l'ulimontont lui-même, se crée do

scot plus à son facile écoulement.
Au reste cette dissortation nous’ paraissant

plutôt curieuse qu’utile, nous limiterons nos
explieations à ce que nous venons de dire, ct
abandonnerons le sujet à l'étude dos glossa-
tours de la financo. »

va Sans dire que notre confrère du Times
ne doit aucuneinent partager, déns l'opinion
de nos lecteurs, Ja responsabilité de la solution
rapide quo nous venons d'élaborer; car cet

écrivain: n’a fait encore que promettre l'ex-

connaîtro. ="
Mévéric'Lanorôr.

La residonce dugo

On lit dans le Canadten: .
«Legouvernement aurait donué ordro à
MM, Craig ct Vallidre de faire au châtoau
de Spencer Wood les réparations nécessaires.
pour la récoption de Son Lixcelleuce le Gou-
verneur Général, qui -doit. arriver bientôt
d'Angleterre. II’ paraît que Lord Monck se
propuse de passer «l'été à.Sponcer Wood, ne
devant habiter à : Ottawa. que durant la ses-

sion du Parlement, 7”. SCE.
On dirait qua tout conspire ‘pour nous faire

trouver le régime colonial do plus en plus-in-
soljte, ridicule et suranné, Une partiv..des
départements publics sera i Ottawa,uns autro
partie à Montréal, uno. troisième à Québeo ;
uelques-uns des tninistres demoureront.à
ttawa, - d’autres seront le plus souvent. à

Kingston, ou: A Montréal, et le gouverneur
soraavecle reste i Québec. kst-ce que. soûs
un gouvernement. véritablemenosfional, on
enserait:à organiser une pareille désorgani-

; o faisaitl'opinion publique
le souffrirait-elle longtemps 1. Iin'y. æ. que
dans un pays gouverné par des étrangers où
cela puisse se produire. Evidemment on se
moque du peuple Canadien, qui ne peuttarder
à demander son indépondanco.

reste assez curieuxde

  

uvorneur: 

ermis d'aventurer une réponse it cetto ques-
d

foncière n’a pas augmenté sensiblement à cause |

que lorsque les issues qu’il rencontre tio suffi- |,

Ménémio Laxoror, .

 

   ANNONCE
————

Des arrangements trôs-faoiles ot à bonmarché
pourrontdtre faits ‘pour la publication des annon-
cos'danacette édition.

Unexdoute À. nel,établissomiont,toutesportes
d'ouvrages, tel que : Livies, PAmphieis,Carle
d'Affaires, Billets de Faire Part, oto,

ailleurs. CL

Toutes communications quine nous'séront pas
dressesfranco ne seron {'pasreçues.

À nos abonnes do Sorel et
do Berthior.

Nous avonsle plaisie d'annoncer à nos sous-
oriptours de In ville et de la paroisse de Sorel,
qu’à l'avenir îls pourront pnyor fo montaiit“da”
leurs souscriptions à JB. LL. l'récouct, éoulér,
notaire public, qui a eu l'extrême obligeanve
ds vonluir bien so charger de cotte agréable
besogne, Nous pouvons assurcr h nos abonnés
qu'ils soront aceuocilliy par M. Rréoourt nvie
le mle plaisie qua par nous-mdines et que
s'ils voulent ac donner lasatisfaction d'cnfaire
l’éprouvo ils n'ont qu'à s'otpresser de lui por-
ter lo montant do teurs souscriptions. Nous
iusistons mêmo pour qu’ils se donn n° sam
retard cette satisfaction, qui no contribuera
pts peu À augmenter l’estim® quo nous avons
pour rux, . tv

1

abounés de Berthier, qui pourront à l'avenir
payor le montant dé teur ayannomesnt à M
Frédéric Nolin, qui a bien voila se charger
do l’ageneo de l'Union Nationnle pour cette
localité. .

- ———.

ios elcctions mm -smicipaies.

Il ost rumour quo dans lo cov ott M, Star.
ned ne se présentorait pus, M. Dawase Mas.
son, l’un des plus respoutables vitoyens do
Montréal, deviendrait candidat à le mairie.
Nous ne savons pas encore si lu députation
qui dovait so rendre aupres do M. Starnes a
accornpli sa mission, mais nous ne doutons pas
que M. Starnes accepte, si, comme nous n'a.
vons aucune raison d'en douter, il l'a déjà
déclaré à plusieurs personnes.  L'ucccptation
de M. Starnes couperuit court à Louto vontes-
tation ou lutte. Si ses devoirs partivuliors lui
permettent de su dévouor à la ville, nous con-
taissons trop son désintôressument et l'esprit
public qui l’animo pour douter qu'il ne se reu-
© aux vœux do scs concitoyens,
Nous regrettons d'apprendre que M. Gre-

uier, parti la somaine dernière pour l’Kurope,
n'a pus voulu consentir iv s¢ prosenter de nous
veau, La quartier Centro se trouve privé do
eus précieux services. Nous ne savons encore
quel succossour les électeurs se proposent
de lui donner.

It piruit que M. Lamoureux so retire dans
lo quactier St. Jacques. L'on parle do M. St.
Charles et de Pua des propriétaires de 1'U-
nion (si nous devons en croice lo Herald do
cu matin) pourlo remplacer.

Lo Dr. lernard se présente duns le quar-
tier Ventre ot M. MeCribboa so rotire,
Nous apprenons avec infinimeut de plaisir

que M. Narcisse Valois s0 présentora dans lo
quartier St. Antoine, contre M. MoCready.
Nul doute’ que M. Valois ve soit élu à une
forte majerité. M. MoCready dovrait avoir
lo bon esprit-de s0 retirer en faveur d’un
Canadion-français aussi respactable ct aumi
quilifié que M. Valois, avec l'entente que
daus uu certain laps de temps, un candidat
irlandais remplucera M. Valois. ‘
M. Zéphirin Chapleau, à la grande sati£=-

faction de coux qui ont l'avantage de lo cor.
naîtro, 50 présento dans lo quartier Est,
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IISTOIRE DE RIRE.—No rocevant pas la
Minerve, nous avons eu néanmoins la jouis-
sance inoroyable de lire le paragraphe suivant
publié par cotte feuillo «& reproduit par un
uutro journal ; :

“ Un citoyen de Montréal, M. Pierre Lae
croix, doit demander un brovot d'invention aux
Fitats-Unis pour une locomotive allant sur
l’eau, qui dovra fairo 20 ligues à l'heure.”

l’eut-on ôtro assez aaïf pour dire de tellea
choses d’un grand sérieux ! Nous avons patlé
il y a quelques jours de l’invontion de M.
Lacroix ; ln Minerve n'ayant pas vu notre
Journal aura entendu parler do cotte décou-
verle quinze jours après. Croyant avoir mis
la main sur uno nouvelle, elle so sera empres-

ouvelles voies ot ne débordo dans “la plaine sée de publior les quatro solos lignes que l’on
vient de liro.—** Une locomotive allant sur
‘oaul.... Vruiment ¢’est ce que nous avons
encore vu do plusfast dans lo. gonre.IJ cst
probable que cette lgtomotiveroulora surune
voie on pilotis qu'elle entraînera avec elle,
traversant de cette manière l'océan avco Po-
léon pour ingénieur, Il no restera plea onsuito
qu’à conatruire un chemin de for pour aller au.
ciel; mais il est déuteux que “Poléon soit le
conducteur do celui-là, sa qualité de franc-
maçon lui interdisant l'entrée des sphères cé-.

y montera lo dernier, Nous l’engageons, pour
pression de sa pensée, que nous ‘sommez” du Je cos où il aurait cette bonne fortuno, à ap-

porter sa truelle afin de fermerl'ouverture,en
cas quil prenne cnvio à sa locomotive allent
sur l'eau, de le conduir6 au toux de20 lieues
a

probabiëment
vailler do toute éternité au’ triomphe; do ‘la
confédération. - A

pour twottre le moiodre constructeur sur le

T

journal cat un prodigeon fait do::üvuyoncs.
‘l'out ce qui ressont -la jalousie. de métier ne
nous convientguère. :.auasi D'avons-nousjamais.
contesté les protentions de la Minerve. Mais »

publio. etes nait ve jar

Lafouille.devigne.de.Puléon5 pour.faito
eroiro que#61potron, s’ocoupo,d'intérêtsju
bliès,.antonos-quo AE: "Cartierest:àOtlawa-
dopuis samedi:-on nous assure(qu’il<escà

: Montréal1 “en fie: 24 Lo Lv

- Mais voici qui est plas:fort:
core la Minerve annonce que M. McDougall
est à Ottawa depuis trois ou quatre jours.
Son but est sans doute de faire croire que nos
winistres sont si actifs qu'il ne leur en colts

  
    

atPAST  

Des Oarten de Visito sont imprimées on quelqtes
minutes. Lo tout à plus bas prixque partons Lo

Nous faisons les mêmes exhortations a,uus"rs,

Jestes, Il est bien certain que a’il y monte,il;:

l'heure, chez la chaste Julia Donavan, qui : :
seraInissCe à. Halifax pourtra:

1

 

Nous regrottons pour M. Lngroix- l'idsdis-2i
crôtion de la Menerve: il n’on faut pas plus ;

piste do son invention. Poléon ! tu mériterais :

quo 38, . Locroix-tanvovit desmite.évrouverco.
sur lg Styx-‘sn locomotiveallant eur l'eau” 1

Depuislopglemps la Minerve ot ceux qui; -
sont axsez--bonus pour la donner encore quels .;5

l qu'importazea,ne cessent, de nous dire que co:  

aujourd'hui,‘ la question.prend :un - caractère.

5matign.

pas d'être à Londros aujourd'hui et à Ottawa
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- motive allantsur- l’eau gui fait 20 lieues à

grâce à un argont malacquis par le vente, do

. de ceux qui pensent que la France n’est pas
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emain, ° Auralent-ils à leur usogé la ‘ loco-

Wieure ct qui a Poléon pour ingénieur 1 Ou
bien In baguette maçonique de L'oléon serait-
elle assez puiszanto pour transporter en un
clin’ d’œil nos ministros, d’un continent à l'ou-
tro? ETN - CL Le

, ‘La Minerve fourmit une édition quotidionne

mal faite à 150 employés dugouvernement,

sesopinions nationales:voilà notre. jugement
‘aurelle. Si le ministèretombait,éllé cesseraît
desuite d'ôträ quotidienne,car ollo. n’a‘qu'un
chétif nombre drationnés, et' Potéon”a. un fu-
vieux appétit. 8 CU
*æ:Nous sommos préis en tout temps,à pren-
dre un pari, avec qui que oo soit, que :nous

avons au moins douze fois plus d'abonnés à
notre. édition quotidieane—sans comptor le

grand nombre d'exemplaires vondus par los

garçons—que lafeuille de choux' do oléon.

 

aa
141 a." >

La France et.la-Liberté.

On écrit de Paris :
“M. Cousin vient de publier une nouvello

édition’ de sonlivre sur lu Société farnçaise
aù dix-septième siècle. Dans la préface de
ce livro, il prend éloquemment la défense de
la liberté, et il combat avec énorgio l'opinion

faite pour In liberté. Sur cette théorie M.
Cousin a écrit d'admirables pages. Au bas
de l’unes d'elles, i) y à une note dans laquelle
est apprécié le décret du 24 novembre 1860
on des termes que je veux mettre sous vos
yeux : ;
Ce décrot, dit M. Cousin, a inauguré

une ère nouvelle, et donné le signal de la fin
de ln dictature qu'emène inévitablement Ja ré-

publique dans un pays tol que le nôtre, en

tombant comme cn sélevaut ; il a réveillé l’es-

5trs— “
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as qualifié, alors pourquoi l’a-t-on uomué 7

prquoi continus A d'ocoupercette chargo1,

Cotte rai-on n’est alléguëo que pour servir

de voile à une injustice dictée par leressenti-

tient d'un traître envers un _hommefqui a le

tort d'ôtre fils de‘l'hion, L. J:. Papineau; ce

qui n'est rien moinsqu'un crîme aux yeux de

M. George Kuunnd Cartiers~~.
, = - Ménémo LanorôT.

 

L'Evechojde+8t.Hyacinthe
S'il faut en orofre-lo Courrier de St. Hy-

acinthe, l'évêché de cet endroit se trouro daus

uneposition fort précaire. Les revenus de

l’Evêché suffisent à peine pour payer | inté-

rot de sa dette. lies revenus des messes pas-

sont pour nourrir les pauvres ; les autres sour-

coca de revenus sont modiques, ct la ville de

St. Ilyacinthe ne lui a donné depuis dix ans

que £122. .
Le Courrier laisso très clairement à enten-

 

  

ce de l'évêché -au moyen d’une taxe prélevée
par la’ corporation’ de, St. Hyacinthe sur tous

es contribuables catholiques,-le-nouval évêque

qui est sur le point d'être rommé, obéissant

aux conseils qui lui sont donnés, tranaféretait

lo siège épiscopal dans une paroisse dont: le
curé se chargerait de le faire vivre lui ot- ser

prêtres. La population de St, Hyacinthe va

sans doute pourvoir, par d’autres. moyens que

coux suggérés par lo Courrier (car css moyens

sont illégaux) à la. subsistance de son futur

évêque ot do ses ussistants : nous cn avons la

confiance, ct nous penserions faire injure à

cette population en paraissaut croire qu'elle

a besoin d’exbortations prur faire son dovoir.

Pad

Necrologie.

On lit dans le Courrier,du Canada:
Nous regrettons’ d'apprendre la murt d’un 

prit libéral qu'on croyait mort et qui n’était

qu'assoupi; il nous à rendu-la tribune natio-

nalo, redevenue bien vite, grâce à Dieu, aussi

Nibro et.nussi puissañto qu’elle fut jamais. |

Enfin, unegrande parôlu a êté prenoncée : la
constitution est perfectible, parole profonde,

de la hardiesse la plus prudente, qui laisse en

arrière tout système immobile ot va comme au

dovant de toutesles réformes qu’oxigeraientla

justice et l'intérêt général. Pout-on dire

après cela qu’il faille désespérer do la liborté

et du la patrie, et que nous soyons condamnués

à n’attendre notro salut que d’uno révolution

nouvelle ? Non, il est évident que notre dos-

tinéo cat encore une fois entre nos mains, ct

ello sera, comme toujours, ce quo nous la fe-

rons.—Parlons nettement : avons-nous profité

des leçons du malheur, et sommes-nous réso-

Jus À nous servir des libertés que nous possé-

dons pour conquérir celles qui nous manquent

encore, ot à remonter, par des efforts iuces-

sants et mesurés, jusqu'à la plénitude du gon;

vernement constitutionel, mais sans nous lais-

ser emporter au delà ? Ou bien, au lieu de

demander nos justes et nécessaires libertés au

temps et à nous-mêmes, à notre énergie, à

notre constance, à notre sagesse, une fatale

impatience aimera-t-clle mieux invoquer unc

autre révolution de Février ? Nous pouvons le
prédire à coup sûr : la république ne nous don-
nera point la liberté ; elle ramènera la néces-
sité de la dictature, et dans ses vicissitudes
impuissantes, elle enfantera nu Bas-Empire

démocratique, semblable à celui où s’agitent
»ans dignité, sans grandeur et sans liberté, les
infortunées républiques de l'Amérique du Sud-
Voilà l’alternativo placée devant nous. Choi-
sissons.,”

Cortes, voilà de belles et bonnes paroles,
aussi justes que-sonsées, Seulement on ce qui
me touche,jo regrette fo voir M..Consin trai-
terdo fatale impatience les aspirations do ceux
qui:trouvent que l'heure est venue paûr l’em-
pire'de frapper un grand coup. À coup sûr la
majorité des Français ropousse tout ce qui
ressemblerait, de près ou de loin, à un retour
vers la république. Mais, la môme majorité
pense que pour prévenir toute allusion à ce re-
tour, le pouvoir doit. nous prouver qu’il so
préoccupe de la liberté, politique, on nous fai.
sant faire un pas de plus vers elle, Nous avoir
donné le décret du 24 novembre et nous lais-
ser la, c’est trop et trop pou. Lo gouverne-
ment gagnera à faire un pos cn avant, et ne
eut. que perdre nu maintien du séaéw quo.
d'est un oôté de la quostion qui me paraît
avoir. échappé à M. Cousin. -
La douzième livrason du beau dictionnaire

de la langue françaisede l'illuetre M. Littré
ublié par la maison Hachette, est en vento.

Eile va du mot fétrissure au mot génic. Cette
w@uvre, lorsqu’elle sera terminée,elle le sera
sous pou, gera bien la plus complète publiée
on ce genre. Le procédé employé par M.
Littré fait en effet de chaquo développement
donné à un mot un véritable cours où tout
est compris, grammaire, signification des mois,
oxemples historiques, étymodogio. C’est un
livre de bénédictin, et qui, tel qu’il sc présen-
te, est d’une lecture agréablo, facile, rnstruc ti-
re. : .[

 

“Une:question: d'etiquette et'une
distinotion fort peu-specieuse.
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Nous avons regretté que le principe des
promotions n’ait pas été suivi dans la nomina-
tion d’un greffier -pour remplir la vacance
créée par la mort'de M. Coffin ot nous avons
salué l'accession de M. Hubort comme une
compen tation de 0e déni do justice ; car M.
Hubert est un gentilhommeet il a toutes les
qualités requises pour cet emploi. De plus
c'est un compatriote, et à oe titro nous som-
mes-heureux de voir quo M. Cartier a jeté
les youx:sutiun de ses parents et qu’il l'a pré-
féré, en sa’ qualité de parent sans doute plu-.
tôt que de français, À sos excellents amis les,
torys™ultea-britanniques. Mais nous avons
trouvé “injuste que"l'on passAt par-dessus:
M: Papineau! Àl8, pour frapper”M:'Pa-
““pineau,“pèro, ‘en -ne mettant: pas abu nom le
‘premier dans !l’énuuiération du protonotaire,
qui.ait sous'lo"nom- d'Huhert,” Papineau”ot
oney:" Un grand vompatriold est un mau-

vais“passeport pour artiver auxapmpatbles de
M. George Etivhue Cartier ! Si M, Papineau
_s0 fat.appelé Delisle, Schiller ou. Brébaut,
M. Cartiern'eut pas hésité & lui donner la
préséance sur MsHubert ; mais s'appeler Pa-
pineau et attendre justice de M. Cartier, c'est
se orderune illusion ‘qu'un goddam ‘du pro-
curcur-général a bieniot:dissipée. 1

…_ -On-dônue comme excuse que M.-Papineau-
n'est-pas avocatsC'est-tout “au plus ai le-titre
“lui”manque,car son'expérionceet son, savoir
égalent‘enbeaucoup de mütières: l’expérience
et le-savoir-do-nos meilleurs‘ nvocats;“Mais là
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des plus -rospectables oultivateurs de Des-
chambaalt, M. Barthélemi Lachance.
Oe vénérable vieillard, que la mort vient

d'enlever. à l’âgo de. 84 ans, est. undes . der-

niers survivants do cette phalnnge de bouil-

lants jeunes gens qui, eu 57 et 84, dirigèrent

les mouvements de la rébellion,
M. Lachance subit comme bion d’autres,

les tortures de l’emprisonnement; il eut, cutre
autres, pour compagnon do prison feu le Juge
A. N. Moria qui rosta toujours dopuis son
ami sincère. .

Lorsqu'éclata la rébollioo, M. Lachance

était marchand à Québec ot fuisait d’excol-
lentes affaires. Entrainé par le courant, et
poussé par son tempérament fébrile, il se jeta
tête baisséo dans le mouvement ot devint co-
propriétaire du Libéral. .

Après les troubles il s0 retira avec les dé-
bris de sa fortune à Deschambault, où il s'est:
fait de nombreux amis par son caractère ou-
vort ot ses profondes convictions roligieusos.
M, Lachance était depuis un demi-siècle

membre de la Société Bienveillante de cette. 8
: (ses colonnes,et en induire ensuite que ceux quiville.

EPP

—Hier matin, à été chanté à la cathédrale,
le servico anniversaire de mussire J. B. A.
Ferland par le Rév. M. ‘Fasch:reau, recteur
do l'Université Laval. Mge. de Tloa assistait
avcc un nombreux clergé à la cérémonie fu-
nècre. .
Ou nous apprend qu’une pierrefunéraire a

été placée sur la tombe du regretté défuut,
dont les restes mortels reposent dansl’égliso
du côté de l’Evangile - Canadien du 19.

£00LE MiLITAIRE.—Les messieurs suivants
ont oblenu lour certificat de seconde clusse à
l’école militaire do cotte ville; lilies Auclair,
éer, ; MM, Auguste Labelle, de Boucherville,
Adolphe Raymond, de Longueuil. Ioutilo
d'attester leurs succés: le fait soul d'être ca-
nadiens-français, et d'avoir été gradués dans
une école où tout est anglais en dit assez.

“ —Les élections municipales de la paroisse
de St, Paul comté de Joliette, ont eu-le ré-
sultat suivant: Maire, Olivier Peltier, éor. ;
sécretaire-trésorier, Pierre Guibord, écr. ; con-
seillers, MM. Louis Faust, Narcisse Guonet-
te dit Beauséjour, Joseph Ohampoux, Joseph
La: orte, Charles Beaupré,  Stonislus Desro-
siers. :

, —Quelques jeunes gens portent des casques
d'hiver faits en forms de hacho,ce qui leur
donne un airfendant.

UNE CHAUDE ALERTE.—Sous ce titre, le
Courrier de San Francisco racontel’anecdote
spivante :

L'autre soir la diligence remontait la côte
en dessous du moulin de Gould®et Curry, non
loir du liou où clle a été arrêtée par des
voleurs le G de ce mois. La nuit était fort
sombre ; les voyagours n'avaient guère parlé
que de l’attaque du 6,et leur ardour, suroxei-
tée parce récit dramatiqno, se trouvait arri-
vêo à unpoint qui ne faisait rien augurer de
bon pourlo Mandrin témérairo qui serait vonu
faire appel à leur sensibilité- Le conducteur
annonça que l'on allait arriverà la place où

-| le vol avait été commis ; aussitôtrevolverset
fusils furont préparés ; on renouvela lescapsu-
les, on fit jouerles batteries pour s'assuror
qu’elles étaient en bon ordre. Tout à coup,
à un détour de la route, le conduoteuraperçut
À uno certaine glistauce quelque chose qui
semblait obstruer le chemin. 11 s'arréta.et
demanda à un hèmme de bonne volonté pour
aller en avant s'assurer do ce qu'il co était.

Ils étaient là sept lurons bien découpés,
maig nul ne consentit à se charger des fonc-
tions d’éclaireur. ‘Toutefois, un conseil de
guerre fut tenu ot ceux qui avaient des valeurs
commencdront à les cacher dans différentes
parties de la diligence ; puis, commo il y avait
trois dames, les hommes, espéraut qu'elles no
seraient pas molestées “par les voleurs, ainst
que cela avait eu lieu le 6, leurs confièrent
leurs montres ot leurs bijonx. Ces disposi-
tions une foisprises à ls sotisfaction générale,

’ennomi. lls n'avaient fait quo quelques pas
quand ils aperçureut au milieu de la route une
tnasse sombre qui semblait vouloir leur barrer
lo chemin ils abnissront leurs armes, prêts à
faire fou, quand sondain, du sein de cette mas-
se dont on ne pouvait distinguer.la nature, s’é-
chappa un cri, un rugissemont, quelque chose
de lugubre et comme on ne doit en entendre

es trépassés. vo
“A co bruit effrayant.nos cing braves aban-

donnent soudain le champ de bataillo et re-
-viennont de .toute la vitesse de..lours jambes
auprds'de:la voiture. ;/ Si auxicux-mômo était
lun‘d’oux:de cneipas, rester”le’ deruior,” qu'il

ion.:'ou:il est qualifié d'être [-laissa’dorridio:lui et son‘chapeauet son fusil ! Épas, S'il/ esti*quali: |::*Ou-tint Un autre conseil doguorçe;mais, au
“geant-vers/la'diligence:.À cettevue/hos:
a we WI adŸ SE cr .

  
 

    

 

héros, avec un couragé qui rappelle celui de
l’autruche, ge jettentd'un bond dans la voitu-
re dont ils ferment les portes et baissent pré-
cipitmmment les;storas.. Copondant,’ le condue-
teur avait consèrÿélon sang-froid. 11 jotie

souvient maintenant de;l’avoir vu l'uvant-veil-

dre que si l'onve. pouryoit pas àlasubsistan-|.

cinq des-passagers, le fusil on arrêtet le éœur| --
‘palpitant, s'avancirent avec précaution vers|:

qu'à minuit en passant auprès de ln demeure,
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yatérieuxdual la formeun regard sur l'objet;
a cle “etle reconnaite; il se

in

devient plu: distincte,

een passant ; il“l’avalt oublié. — Co n'est—
Jfaut-il le dice ?-= :co n’est qu’unquadrupède!
noffensif;;un, paugre dinble do chameau” dé-
paysé,unde cdux-la mdibe quol'on a prome-
nés un peupartout depuis quelques années et
qui ont été-les-héros de tant de mésaventures

  

 dopuisieur introduction aux Ktats-Unis,:
Le conductour n fouetté ses chevaux;la

voiture est partie. Arrivés au moulin'de-Gould
et Curry, un des vbyageurs se hazardo à met-
treln tête à la portière.—Coaduetour | s’écrie-
il, lé dangercst-il passé 7—AUright ! répond
le conducteur, qui raconto en riant à quel ad-
versaire ils ont eu affaire.
, Avantd'arriver eaville, on fit serment de
ne ‘pas parler do ce qui s’était passé. Mais le
moyen de garder un pareil secret entre sept
hoinmes, auxquels il faut ajouter trois temines
qui n'avaient probublemont rien juré ? Le
soir mêmel'histoire se colportait dans les éta-
blissements publics,-le:leodemaia toute la : vil-
le la connaissait, et muintenant elle est en
train: de faire le tour’de l'Etat.

wo

_ BIARDI, 23 JANVIER-1866.
 

Depeches Speciales.

Ottawa, 22 jan.—La Gazette Officiclle pu-
blie une liste des vétérans de 1812 qui avaient
droit des médailles et qui no les ont jamais
réclamées. On les donnera sur application.
Un ordre du bureau de poste, pablié sur la

mêmo feuille, annonco quo tous modèles et
échantillons pourront être -expédiés dans
toutes les parties du Canada au taux de un
centpar.once, |
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Le Courrier du Canadu cite d’un journal
français'de New-York —dontla partie appelée
chronique,est trop souvent entachée du mépris
le plus indigne de ce qui, pour des centaines
de millions d'êtres hutnains,est saint et sacré,
—des paragraphes où le cynisme de la pensée
le dispute à la vulgarité blasphématoire de
expression, Nous n’avons pas besoin de
dire qu’à la lecture ds ces lignes, nous avons
ressenti sincèrement lo dégoûtctl'indignation
du Courrier du Cauada ; mais nous nous
donnerons bien garde do les reproduire. Sans
le Courrier ces sulotés n'auraïent pas dix lec-
teurs scrupuleux ‘de Gaspé à Sandwich,

Ti faut réellement être pes trop dévoué à
une cause politique tarée, anti-catholique ot
auti-nationale, pour leur donner insertion dans

partagent quelques-unes des opinions politiques
dont le Messager de New-York n’est pas
Pinventeur, tel que abolition do l'esclavage,
partagent aussi son impiété.

Certes, il est légitime,—et le Courrier sait
mettre cette règle en pratiquo,—de faire les
rapprochements qui sont justifiés par les ex-
traits qu’il arrite quelquefois à de nos confrè-
res de l’opposition d’emprunter à des journaux
d'Europe ou des Efuis Unis; mais conclure
de ce que le Messager de New-York ‘est un
démocrate et un impie, que l'opposition cana-
dicune est impie et que tous les démocrates
sont des impies, est quelque chose d’inouï;qui
ne peut-être accepté ici, pas plus- qu’en
Trance, où” do grands démentis, dos exein-
ples vivaats ct imposants de la fausseté do ce
raisonnement, pourfdient être donnés, A ce
compte,-le Courrier serait obligé de convenir
que Louis XV ayant été un roi iofâme, tous
les rois l’ont été, lo sont o* le seront ; que
quolque prêtre-apostat ou quelque haut digni-
taire de l'Eglise ayant manqué aux lois de
Dieu et de l’Etat. tous les prêtres, tous les
prélats sont entachés de vices; que, parce
qu'un principe juste ost mal servi, il doit étre
mauvais, I’liglise par conséquent est faillible,
parce qu’elle ‘a des défenseurs comme l’écri-
vain-du Courrier du Cauada ; et ainsi de suite,
jusqu’à Diou, qui,parce qu’il est souvent mal
socondé par sa créature, dovrait ôtre,Zei le
raisonnement du Courrier était juste, consi-
déré comme lé principe du Mal plutôt que
comme lo Bien même.

Il est consolant de penser que le Courrier
renoncerait à son système avant d'accepter
dela main de ses ennemis les conséquences
absurdes dans leur essence, mais logiques re-
lativement à leur fougueux adversaire, qu'ils
pourraient tirer de son système aussi injuste
qu'inbabile.

Mais le Courrier s’est dépassé en rendant
l’Ordresolidaire de la diatribe que sa piété et
sa dissortation dévotieuse ont provoquéedansle
journal de New-York.

Que voulez-vous, l'Ordre étaut contre la
confédération n’a pas le droit d'être cathoti-
ue! Il n'y a que ceux qui- soutiennent la
ameuse clause du divorce, qui encenseut tous
les jours leur idole, M. Curtior, lequel laisse
parfois sortir do siuguliers oracles, tels que
ceux-ci : “ Je me sors de la religion pour mes
fins politiques !”—#Jo me moque des prê-
tres !.”” il n’y a quo coux-là, disons-nous, qui
ont droit au titre de catholique.

C’est paycr un peu cher et d'une monnaie
fort douteuse un titre ainsi travesti, ct pour
notre part nous préférous être impie comme
l'Ordre que catholique à la façon fédérale et
partisanne du Courrier, qui pour être un
oroyant sincère n’en est pas moins un fédéra-
listo intéressé, à la solde du gouvernement
grit-conservateur.
À ce point de vue,l’impiété grossière du

chroniquour du Messager et l’hypoorisio bi-
lieuse-du Courrier cadront- bien ensemble et
inspirent‘aux esprits justes uw égal dégoûs.… |
nas 003 Méneme:Lancrôt.-

 

Le-bazar du-Colloge St-Laurent:
Afin que le public comprenne bien lo but

duibazar qui se prépare au Collège St. Lau-
reut, nous nous faisons un devoir de publier
les rensergnoments auivants qu'on a bion voulu
nous communiquer: :
» Le rovoau ‘de ce bazar sora appliqué au
profit do l'Association de St, Josoph et a l'or-
nementation de la chapolle de. l'établissement.
TV Y aura-messe solennelle le jour du tirage

pour:les souscripteurs, les associés et bienfai--
teurs-de:l’œuvre. --Le-tirage aura lieu aussi
108 qu’onadriune ‘quantité suffisanto ‘deviots ; d'un certain Prix. ceee vine venient ian iea

“> oontinuant:dans’ saviniliende’la“discussion,l’ennemi-apparatt- se ‘Voicimaintenant, en:quoi: consisto 'I'Asso
ciation de.969oseph.; cès rensoignementssont

sp Rea : 1, c A a EEna.
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déjà il:y:én aun bon nombreetplusieurs sonti|
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Depuis l'origine de l’œuvre de Ste. Croix,
en 1820, le glorieux St. Joseph n'a pas cessé
un instant d’y être l’objet d’un culte jarticu-
lier, ot ce fut pour répandre, au debors, cette
dévotion du foyer domestique qu’en 1837;le
fondateur de la Congrégation organiss, avee
la haute approbation de Mgr. Bouvier, alors
évêque du Mans, France, ‘une confrérie qui
prit le nom “ d'Association St. Joseph,™ . .-

Son but spécial est ‘de faire connaitre:ct
simer St. Joseph,parla propagation dé sa
picuse image, do ses médailles ot des écrits en
son lionneur ; en un mot, de répandre le culte
de ce grand saint, l'imitation de sos -vertus,
afin de méritor sa puissante protection.

Son but est de plus, de faciliter aux jounes
gens propres à l’enseignemont ou à l’agricul-
ture, l'entréo dans le Noviciat de la Congré-
gation, de recruter ainsi des vocutions reli-
icuses ot de concourir par là à l'éducation

chrétienne de la jeunesse par la formation
de bons Institutours.

L'Association de St. Joscph se compose de
fidèles de l'un ot de l'autre sexe, dont la con-
duite chrétienne devra appeler sur sop entre-
prise les bénédictions de Dieu. ;

L'Association se divise en sections; une
section se compose de dix personnes dontl’une
est chef.- Un associé qui en: fait entrer dix
autres prend le titro de Zé/aterer où de Zé/a-
trice; ces personnes forment. le conseil de
l'Association, :

Ta: supérieur de l'Lostitut est en” mbmo
temps le supériear de l'Association, il peut

| s'adjoiadre un ou plusieurs assistants.
Les obligations à remplir sont de so faire

insorire sur le régistre do l'Association, puis
de dire chaque jour : “ St. Joseph, priez pour
nous ;” et de verser dans la caisse de l’Asso-
ciation, une tétribution d’un sou par mois, ou
de douze sous par an. : .

Voici maintenant los avantoges spirituels
dontjouissent les associés: ,

La communauté a ell@nême desobligations
À remplir à l'égard des associés vivants ou
morts, chaque jour, chaque dimancbe, tous les
mois et tous les ans: ce sont des prières,des
communions, des retraites et des masses célé-
brées.

Considérant le but éminemment chrétien
et religieux de cette Association de St. Joseph,
Sa Sainteté Grégoire XVI, de pieuse mémoire,
le bion-aimé et glorieux Pie IX, l’ont approu-
véc et cnrichie de nombreuses indulgences.

Elle est égalem nt reconnue et honorée
d’un grand nombre d'évè ques dans toutes les
parties du monde où l’Ordre de Ste. Croix a
des établissements : Elle est en union de priè-
ves ct en participation de priviléges avec d’au-
tres assuciations de St. Josoph en France et
en Italie, surtout à Rome ; de sorte qu'elle
compte plus de dix mitlo associés sans y com-
prendre les vingt mille élèves des écoles, des
académies et des eollôges tenus par la con-
grégation. :e gouvernement français accor-
de Pexenption du service militaire i tous los
Jeunes gens qui prennent dans l’Institut l'en-
gagement do se livrer’ à l’euscignemeut pen-
dant dix ans.

Tout ceci fait voir la hauto appréciation et
l'encouragement dont cette belle œuvre s’est
rendue digne. ” La maison de St. Laurent se
charge de procurer aux personnes qui dési-
rent faire partie de Association do St. Jo-
seph le manuel qui lui est propre et aù l’on
trouve tous les détails que l'on peut désirer.

Enfin, nous.ne pouvons mieux terminer
cetto courte notice qu'en rappelant les paro
les suivantes de l’Auguste Pio IX :“ Ca
n’est pas en vain que Dieu répand dans l'E-
glise avec plus d'abondance que jomais l’es-
prit de prière. On prie beaucoup et on prie
mieux. Les soutiens de l’Evlise naîssante,
Maric et Joseph, reprenneut dans les cours
laplace qu’ils n'auraient jamais d@ pesdre.
Tncore une fois le monde sera sauvé ! ” Et
pour faire connaître le noble dévouement qui
anime les membrés do cette belle œuvre, nous
citerons pour fiair, ce que nous derivait der-
nièremont un des religieux de la maison de
St. Laurent : “ Vous connaissez l'esprit de
l'Ordre de Ste. Croix, humilité et dévoue-
ment ; voilà plus de viogt-deux ans quo je le
connais pour tel. Nous travaillons à notre sa-
lut en produisant le plus de bien possible dans
l’Eglise de Dieu, dans ce pays, ct ailleurs,
mais sans tambour ni trompette ; pour prouve
c’est qu’on ne sait pas encoro écrire notro
nom dans certains bureaux à Montréal, quoi-
qu'il"y ait bientôt vingt ans que nous sommes
ici. Ainsi l'on dit : “ Les Pères de la Croix,”
« Les pères ou les frères de St. Laurent ”'
lorsqu'on dovrait dire : “ Los pères ou les
frères de Ste. Croix. ” Cotte œavre est vrai-
ment celle de Dieu, elle doit dono ôtre aus5
la nôtre ; travaillons donc pour elle.

: (Communigué.)
——rm" >

LA LIBERTÉ EN ITALIE.
 

La liberté est décidément fondée en Ita.
lie : liberté politique et liberté rehgicuse.
L'Agence Havas nous apprend que les mis-
sionnaires ayant prêché à Corera coûtre les
tendances révolutionnaires, une émeuto ‘A eu
lieu,et l'autorité a fait pa.tir “les missionnai-
ros ; voilà pour ‘la liberté politique, Le P.
Hyacinthe Romanini prêshait dans uno église’

réptions si violentes ont éclaté que lo prédi-
.cateur a dû quitter la chaire ; voilà pour la
liberté religieuse.—Courrier du Canadu.

 eemarre

Doublo atiantat à la morale
a la justice.

. Il y a plusteuts voies de pordition pour un
gouvernement, ot la moins sure n'est pas l'in-.
Justice systématique, cauteleuse, qui. ne suit
la constitution qué juste assez pour y.trouver
un précédent où une justification, comme ces
‘bandits en habitsnoirsqui rangonnentles hon-

pu tique od

. |nôtesgons avec” un’ Tapier timbré‘d’unemaïn
et'le statut de l’autre.
” L'acte que vient decommettro le gouver-
nement canadien,on destituant les commissaires
du Bavre, MM. Young, Pratt et Cramp, est
quelque chose d'aussi odieux qu3 tout co que
1a conception humaine peut imaginer dans le

ore,
“ L'hon. M1. Young a servi pendant plus de

commerce canadion, cn remplissant gratuite=
ment, sans recevoir un sou de salaire, les fonc-
tionsde président de la commission du hâvre,
Ml ya quelques annéeslo gouvernement: tui

offrit un salaire. M. Young qui était riche
alcrs; remercia etcontinua do sedévouer aroc
‘cite persistance ‘qu'on lui connaît, ‘au-bien- |
‘êtrectau développement des ressources com-
moralesdé‘son’pays.- Lo1septembro 1864;
‘iFdorivit:à.l'exécutif; l'informant que le sort
du commercoayait fait de lui un iusolvable,et {nie—g'est lay,police.we : > (il demanda‘le ‘salaife”quoreçoit le;présidontIs
serm5

Ha
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de Turin contre le protestantisme, des inter- |’

quatorzeaus lus intérdts de Montréal et duf

M. -Young, dans une lettre. qu'il o adresrécà
la Gazette,dit que M. Galt consentit, mais
queM. Cartier refusa—D, Young croil que
M. Cartiér on agit ainsi par rapport à ses

constituants : nous sommes Curtain nous, que

c'est à cause do la’ hnine que M. Cartier lui
a vouée, pour ‘avoir fait du bien à Montréal,
dont M. Curtier a toujours eules intérêts en hor-
reur, preuve sa conduite duns la question du
siége du gouvernement et dans la question du
l'impôtprélèvé sur le tonnagedes vaisseaux
passant par lo lac St.” Pierre.

Frowssd de cefte injustic aussi llagrante,
M. Yowg résigna. Mais lo 10 nov. 1865,
voyant que lea travaux du lav St. Pierre étaient
“compromis par son’ abseuce du bureau du ha-
vre,il retira sa résignation, M. Young publie
la lettro pur laquelle l’assistant-sccrétuire pro-
vincial lui apprend qu’il pout reprendre ses
fonctions, d'autant plus quo l'Exécutif n’a pas
encore pris conuaissance de sa résignation.
Sous ses suspices et grâce à ses efforts, le
creusement du Inc St. Pierre fut torminé l’au-
tomno dernier. C’est un ouvrage immonse,
auquel M. Young a consacré un quart de sa

| vie ot qui est d’une utilité incroyablo pour lo
Canada. ; :
Commentrécompense-t-on son auteur 7 lün.

le destitaant de la manière la plus brutale,
sans même l’avertir. La chose du reste est
faite avec cotte lâcheté cauteleuse qu’on re-
marque dans tous les actes du ministére actuel:
le ministère évoquela résignation de M. Young
et dit qu’en conséquenco de cette resignation,
1} croitnécessaire de réorganiser co.nplète-
ment le bureau des Commi-ssires du Hävre.
Or cette résignation n’existait plus ; M. Young
l'ayant retirée du consentoment du gouverne-
ment, le prétexte dont celui-ci se sert est
un faux prétexte : en conséquence sou acte
est criminel aux yeux de la conscience sinon
de la loi. Pour couronner cette œuvre odieuso
de partisannorie politique, le ministère a l'im-
pudence de faire cracherl’injure aux trois ex-
commissaires du Havre par le fou furieux du
Telegraph, qui les acduse tous trois de prê-
cher’ ouvertement l'annexion ct qui attribue
au gouvernement le mérite d’une loyauté assez
chatouilleuse pour se préoccuper des opintons
exprimées par ces trois messicurs ‘aux coins
des rues, au club et à la Bourse”. Mais le
grand crime de MM. Pratt ot Cramp est d’avoir
paru opposés à la Confédération. Oo digne
organe des valseurs de la conférence de Qué-
bec nous le déclare franchèment, et nous ne
sommes pas-prêts à nier que c'est ce qui leur
a valu cette disgrâce. lt remarquons bien
que la première nouvello qu'ils en ont cue, que
M. Young lui-même en a eue, c'est par la
Gazctte Officieile! !
Nous nous c«ntenterons de demander à

tous les hommes d’affaires, à tous les hommes
intelligents, à tous les hommes impartiaux, à
ceux qui voudraient pouvôir respecter non-
soulement le principe, mais les agents de l’au-
torité, nous le demandons à tousles gentils.
homines enfin de ce pays, si l’on peut conce-
voir quelque chose de plus petit, de plus laid,
de plus inconvenant, de plus mal appris, de
plus sottement méchant, de plus propre à
empoisonner la source du dévouement, à
étouffer l’esprit oublic, à éloizner des ave-
nues de toutes les places gratuites mais utiles
et necessaires, les hommes habiles, les hom-
mes qui se respectent, les hommes qui, comme
M. Young, consacrent la plus belle partie de
leur vie a servir leur pays!

Pour mettre le comblo à lu mèsure, M.
Young est remplacé par un homme qui ne
lui va pas au talon. M. Ryan a fait un petit
discoura en faveur de la confudération dans le
Consei* Législatif : à part cela où sont ses ti-
tres à la place de président du commissaire
du hârre ? Ils-sont nulle part : M. Ryan est
une nullité prétenticuse, un aristocrate vieilli
dans un bureau d'affaires où il transigeait à
peine 50,000 d’affaires par année, alors que
nous avions occasion do savoir co qui en était.
S'il s’est opéré un changement dopuis,ce n’est
pas en plus, c’est en moins. »
* Quant a Delisic, sa nomination est la preu-
vo qu’il a cosorcelé M. Cartier. Il lui impose
ses volontés à une distance de 3,000 licues.
Sous l’énergie diaboliqée de Delisle plie la
volonté mardtre du procureur-général. Débi-
teur de Delisle, M. Cartier achète ses qui-
tancesavec des places en vendant àson créan-
cier l’honneur du. pays. Avant qu’il soit un
an, onentendra parler'de jobs, de spéculations
illicites, accomplies par Delislo dans la com.
mission du hèvre. Enhardi par l'impunité et
par la réhabilitation, Dolisle ne sentant plus
aucunfrein, fera quelque coup qui vaudra
tout ensemble son massacre de 1844, ct sou
coup du filet du chemin do fer do Bytownet
ses soustractions du greffe de la Paix, et dans
son dernier scandalo l’on verra l'apothéose de
son valet, de son esclavo obligé, de son débi-
‘teur éternol—le gentil et très-morel petit pro-
cureur-général du Bas-Canada,
ZaQuant a M, Stephens, nous ne le connais-
Sons pas ; mais que peut-on penser d'un hom-
tne que l’on croit digue de vesir après De-
liste?

Ménénio LANCTÔT.
 

Les ressources petroleennes de
: la - Virginie.

 

 

Nous trouvons dans l'Od News de Pitts-
burg du 6 courant, des nouvelles longuement
détaillées du rendement des puits pétroléens
de cette région. Tout ce que ne journal dit
prouve que celte industrie a pris un essor con-
sidérable dopuisla fin de In guerre et que, la
nature secondant les efforts humains, d'inmen-
ses quantités d'huile sortet -de la Virginie
Orientale, Nous portons un vif intérêt à cet-
te région, où ln compagnie Lewellyn a sos
terrains. On sait que cette compagnie a éta-
bli un bureau à Montréal, et qu’un des prin-
cipaux associés mômes, M. Pelletier, admi-
nistre ici los affaires de la compagnie. Coux
qui ont pris des actions dans dette ontreprise
seront donc heureux d'apprendre quo la pors-
peotive st magnifique. Un des plus respeota-
les intéressés est arrivé du siège même des

opératiors, la semaine dernière et les nouvel-
les qu’il à rapportées sont-dés plus cncoura-
geantes. On obtiendra tous les ronseixnements
possibles de M. Pelletier et de ses commis,
grandetne St. Jacques.

PANTALON ALLÉGI—Le 11 janvier dernier
M. Rose entrepreneur, rue Dorchoster, en
mettant son pantalon, selon la louable habitude
masealine des pouples civiliséa,là trouva consi-
dérablement allégi. JI en chercha la cause

blait tout ‘étonné, tant-il avait la bouche
béante, de'l’absonce d'ua: portefenille conte-
nant885). ‘Dans de;pareilles pocurences,il
parait que le mèillèlle-coulosseur—do lavieti-to-—p'st lat polie. Instguité du fait, Iscrgonts ‘de”’racherche Bouchard et Cullon se 

 

dans le gousset du susdit pantalon, quisom-|.
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pulsés duns les statuts méue de IAssociation : de la commission du hâvre de Québoo, £500. mirent en quête du voleur ct de. l'érgenls
‘Bouchard se déguisu de touto sorte de anita...

res et, lorsque sa toilette le rapprocha le plus
de Béelzébath, il découvrit son homme qui
festoyait depuis plusieurs -jours et n'avait pas
laissé inoins qu’un billet de banque de #100
chez M. Peadergrust, à Is Côte des Neiges,
lequel rapporte cet argent, fit connaître le vo-
leur qui oonfessa;avoir volé les $350 en
compagnie de Brouillet, voleur bien connu, ot
qui depuis. co coup de. filet. s'est enfai aux
Etate-Unis.:. ‘ Sanscartier.…. n’attoud pas de
quartier de la justice et paraît résigné au sort
qui l'attend...

PRESENCE D'ESPRIT.—La semaine dernière
un cheval prit le mors aux dents sur le grande
ruc St, Jacques, et uns femme se serait in-
failliblement fait écraser, sans la présence
d'esprit de M. J. B. Rolland, qui la retire
vivement de son impasse. Le cheval suivait
le trottoir, et chacun n'échappa qu’en se pré-
cipitant dans les portes ou au milieu de la
rue. EER

xreeT DU VENT.—Dimavoho, P'avant de ia
voiture du Dr. *Bowan fut brisé en pièces par
la barrière de la traverse du chemin des Tanpe.
ries, tant était forte l’impulsion que lui avait
donnée une rafale du vent impétueux'qui a
sufllé sans cesse depuis samedi soir à lundi,

MORRIBLE ACCIDENT.—Dliss ‘Denman, de
Port Gibson (Missouri), était allée, la semaine
dernièro,à Memphis (Tennessec),pourles pré.
paratifs de son mariage avec le major War-
ner, à qui elle était fiancée, Elle venait -d'a-
chet:r sou trousseau de noces, et toute joyeuee,
comme il convient à une fiancée, elle voulut
conduire deux de sos‘amies miss Coopers et
miss Walker, visiter l’établissement de son fu-
tur. Les trois jeunes filles entrèrent dans l'u-
sine ; elles y furent acgpeillios avec un em-
presseinent bien naturel, et s'en firent mor-
trer toutes les parties. Mais il arriva que miss
Denman s’approcha trop près d’une machine;
elle fut entrainer entre deux roues, et horri-
blement mutilée ; elle n’a survéou que quel-
quos minutes.
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- Déconfiture de Penton. *

PENTON EN RÉVOLTE CONTRE LE
COMITÉ.

Enfin, le comité de police s'est ému des ex-
travagances incroyables, des folies cruelles do
Beast-Penton ; il s’est assemblé samedi soir
et a pris connaissance des trois destitutions
que nous avons rendues publiques.
Nous devons louer le comité d’avoir réins-

tallé l’homme de police que Penton avait mis
à la porte pourla raison difficile à dire à la-
quelle nous avons fait allusion. Il va sans dire
que Rodden et son fidèle Vendredi McCready
‘sc sout opposés do toutes leurs forces à cet
acte de justice ; mais il leur a fallu céder de-
vant une majorité inilexiblo, composée de MM,
‘Labelle, Leduc et Mercier.

Quant à Robillard, Beast-Penton ayant eu
l'audace imprudente de l'accuser d'avoir volé
dans l'étale trouvé ouvert, la majorité du co-
mité Pa de suite obligé à mettre cette accu-
gation par écrit, et Penton a été sommé
d’avoir à prouver cetie grave accusation.
Nous ne connaissons pas M. Robillard depuis
longtemps, mais nous n’avons aucun doute
qu'il sortira triomphaut de cette épreuve et
que Deast-Penton n’aura pas l'avantage de
pordre de réputation un honnête homme après
lui avoir fait perdre son gagne-pain.

Les tribunaux civils seront du reste saisis

Penton : il apprendra à ses dépens ce qu’il cn
coûte pour se servir de l’arme de la diffama-
tion contre jes pauvres gens sur lesquels il
satisfait sen humeur précoce.

Dans J'affaire de Collerette, Beast-Penton
#’est surpassé et nous regrettons d'avoir à dire
que deux amis de la justice, dans le comité de
police, ont été victimes d’ane grosse fipesse de
Penton. Celui-ci, prévoyant sans doute que
la démission de Collerette choquerait d'autant
plus lo sens-commun que cet homme est uni-
rersellement estimé et considéré de tout temps
comme un des meilleurs policemen, eutl'ingé -
nieuse idée de dire à Colleretto : « Résignez
plutôt que de vous laisser démettre, ce sera
moins laid pour vous: si vous ne résignez pas
je vous chasse.” Arrivé devant le comité,
Penton parle à peine de la raison inhumaine
—touchant la saisie—pour laquelle il l’a chas-
sé ; non : mae if porte contre lm l’accusation
d’être un homme immoral, comme nous l'avons
dit,—puisil produit la résignation de Collerette
comme une admission de la part de celui-ci
de sa propre immoralité! Or, remarquez bien
que lorsque Beast-Penton a destitué Colle-
rette, il ne lui à aucunementparlé de cette
prétendue immoralité: comment cetto rési-
gnation peut-elle donc être une admission
d'une accusation que le résignataire ignorait!..
Non, nous espérons que le comité ordonnera
une enquête dans l'affaire de Collerette comme
dans celle de Robillard; nous saurons re-
venir plus tard sur cette matière. si l’on no
rend pas justice &Collerette, pour nous élever
fortement contre la complicité qu’assumerait
le comité, s’il secondait l’infime subterfuge de
Penton que nous venons da dénoncer, Ce

Penton acouse aussi M. Qollerette d’avoir
été destitué deux fois antériouroment. Colle-
rotte a été destitué eu compagnie de deux ou
trois autres pour s'être plaint de ce que le
chef de polive’ d’alors était toujours ivre.
Quelque temps après il fut réinstallé. L'au-
tre fois il fut victime de sa franchise et de son
honuétets : il dénonça un ofilcier do police

avait volé $5, à la connaissance de Colleret-
te. Plus tard cet officior quitta la police,
‘compromis. Voilà les deux-précédentscités
par Penton. Le dernior s’est produit il-y a
plusicurs années. Peut-on invoquer aujour-
d’hui contre Collorette dos démissions antéri-
eures, lorsque l'autorité qui ln destitué a re-

Il faut une enquête sur les accusations ‘por-
tées contré Collerette : nous la demandons au
nom de la justice ot de sa fomme et de ses

cruelle et lâche de Beast-Penton.
Au moment où nous terminons ces lignes,

tallé par lo comité, s’est présenté au Buréau
du Chef auquel il a dit : Monsieur, ayant ap-
pris que le comité m'avait remisma place.. -
“*Le comité, le comité, dit Ponton, vous àre-
mis, mais moi je vous démots, passez la
porte ! Lo So
. Après, un pareil atte d'insubordination,il
n’y‘a’plüsd'autre ‘alternativepourlecomité
de policedie defairrapport au conseil dé‘tous
cos, faits,et !
conclufeaIddémissidn de Ponton, Le couiité.
so respoète"èt_‘se’ forä‘Fespecter et-Je: Conseil
saura lo seconder. 2 EE
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qui jouissait d'une grande confiance et qui

connu son ‘torton le réintégrant7Il faut être | >
Ponton pour‘apporter de pareilles raisons... -

 

enfants, qui souffrent de la conduite injuste, .

OLnous apprend ana homme de police réins._ _ . -

“et: de colui-là en’particulier, et de.
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; Meds bien; ft: ‘Penton, contitueZ: nous

segnérionspas quo vous seconderioz si bien

re ue nous poursuivons Sans relâche et

Vatuze ea débarrasser la police d'un chef
t sous un nom plus ou inoinsintenan : J

connu mi équent parfaitement con-humain et par cons
.-vatable avons omis dé dire que, furieux de

*:. sn homme-do police était réinstallé,

orscontre celui-ci l'accusation
“delui avoir offert de l’argent pour obtenir son

infmence! Le comité leva les épaules do
tig, ft à M. Rodden le compliment de ne
Ps le croire, commec'était juste, ot passa ou-

tre.
. … ;

comité fut sans doute d'opinion que si

éfargant avait étéoffert à M. -Rodden, il

gelallait pas s'ea prendre À ce pauvre homme

du police, qui se sera sans doute laissé éblourr

ar cet Adonis dont les charmes soulevérent

la tempête où s'illustrèront Mary Kilcogne et

son parapluie. |
L'idée de vonir

dien-français à été bête

wit n'avait pas pour

dire qu’un pauvre cana-
ment offrir de l’argeut
aguer l'influence de

M. Rodden ! Au reste, 1. Roddon s’est peut-

être jugé avec justesse en pensant que l'on

serait porté à oroiro que son caractère inspi-
rait assez de coufiance pour engager quelqn'uu

à acheter son vote. Il est étrange que pareil-

le offre n'ait pas été faite aux autres membres

ducomité de Police. Il faut que l'on croie

M.Rodden bien pauvre, ou bien vénal.
Yiomis”Ya-B0 rassembler de nouveau

vendredi. Nousespérons qu'il sera ferme et

juste. Nous signalons à sou attention un au-

tro fait. Ponton gardait illégalement $16,en

sa qualité de chef do polico : nous l'avons
poursuivi et il a été obligé de remettre les

fonds qu'il s’appropriait par was ignorance dis-

gracieuse de son devoir et par un entêtement

des plus mathonnétes. Jomais cols n’était cn-

core arrivé à un chef de police.
Mépério Lanctôr
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—A une assomblée publique des habitants

de la municipalité du village St. Jean Baptisto,

comté d'Hochelaga, tenuele 8 du courant, les

messieurs suivants ont été élu conseillers, J.0.

Villeneuve, Elzéar Lecompte, Paul Lemay,

Paul Rose, Michel Deschatlais. Fréd. Tessier,
Alexis Larence.

co
t'est quu fa religion qui iüsplre bes bratalitée
là où ses soctuires sout en Wunjorité, leur coo.
seille une sulutaireprudencelà où ils se trou-
vont en minorité. Toronto du resto est comme
Kingston, comme Hamilton, commetoutes les
autres villes du Haut-Canada qui’ soot aussi
possédées de Desprit malin de la persécution.
To 1860, lo prince deGalles eut à rebrousser

chemin à Kingston : pourquoi: parce que
Pesprit malin de la persécution qui possède
le protestantisme y: soufflait un ‘vont dé dis-

corde, de haîne ct de sédition. À ‘L'oronto, lo

Prince eut à passer entre des haies de soldats
à Ia promenade et partout : pourquoi: encore
À cause du susdit esprit malin Lorsque le

siège du gouvernement s’y trouvait, le même

esprit malin no s'attaquait pas seulement aux

catholiques, mais À ceux qui faisaient enten-

dre les accents de Ia langue de Fénélon et de
Bossuct. .

Maintonant qu'on nous signalo.une seule
ville canadienne où le romanisme est animé
du mème esprit malin. Î CL

Nulle part en Canada la population catholi-
que n’a montré une intolérance aussi systéma-

tique : que disons-nous : jamais en Canada des

catholiques so sont rendus coupables d’uctes
aussi lâches que des insultes à des femmes ot

des balles dunsles fonêtres d’un couvent; d’une

damo catholique insultant une dame protes-
tante. cto., ote. ol J

Il n'y a que la religion de la liberté de peu.
ser, et de dire, ot de croire, et d’interprêter,
qui mette do pareilles restrictions à la liberté
de concitoyens professant une croyance diffé-
ronte.

Tout est prétexte et mensonge dans le pro-
testantisme eù l’espraf malin en inspire tous
les actes. Les protestants qui sont tolérants
sont ceux qui ne croient pas. Un protestant
«qui eroit est invariablement un fanatique pos-
séddé de l'esprit malin de lapersécution.

Nous nous joignons à nos confrères du Ca-
nadien ct du Courrier du Canada pour flétrir
comme îls le méritent les actes inqualifiablos
que nous venons de mentionner et quo oe
manqueront sans doute pas de répudier los
protestants qui dans leur âme et conscience
répudient leur croyance originelle ; mais nous
doutons fort que les autorités de Toronto
rei.dent justice a Mgr. Lynch et à ceux aux-
quels s'étend sa sollicitude. Dans ce cas, il
arrivera qu’un jour les catholiques de L'oionto À uno session subséquente du dit conseil,

J. O. Villoneuve, écr., n été élu maire du dit
village St. Jean Baptiste, à la plase de Pierre
Cérat, éor., qui a résigné, et Adolphe Nor-
mandin à été réélu secrêtaire-l:ésorier.

TOURNIQUET.—Dimancle dernier, une en-
fant de dix ans, nommée Delorme, fut empor-
tée À uno distance de près d'un arpent, au
villago St. Lonis, par une raffale de vent qui,
on Penveloppant dans ses habits, la précipita
à terre, où eHe aurait étouffé, si Mile, Rachel
Lamontagne n'était venue bravement la dd-
gager.

—Uu marchand de lu campagne nous assu-
raithier qu’il à récommont vu des rats se lan-
gant des pommes de terre dans an cave. Ila
soupçonné qu’ils avaient goûté à du wiskey
répandu sur le sol. En l'upercevant les rats
se imirent à danser sur leurs chaussons. C’est
dommage que l'ivresse n'ait pas un effet aussi
peu pernicieux sur les humains,

 

MERCREDI, 24 JANVIER 1866.
 

 

Dépeches Spéciales

Toronto, 28 jan.—Geo. Penrob, employé
de la compagnie du Télégraphe Pruvincial,a
été tué aujourd’hui, on tomoant de l’extrémi-
té d'un poteau de télégraphe.

Les conseils de comté dans lo Haut-Cana-
du sé sont réunis aujourd’hui pour élire leurs
membces. M. S. Mowland, frère du Maître
des l’ostes a été réélu pour York et Peel, T.
R. F erguson, M. P. pour Suncoo ; Alex.
Brown pour Wentworth ot D. Ford Jones
M. P. pour Leeds et Grenville. Le conseil
de Middlesex n'a pu en venirà un choix, les
partis étant également divisée.

 —tem

 

Le fanatisme protestant a Toronto.
_ Nos dépéches spéciales faisaient mention
ilya quelques jours d'une lottre que Mgr.
Lyuch avait adressée aux autorités civiques
après un attentat à la paix et à la santé des
habitantes du couvent de Lorette, à Toroato.
Voici lo catalogue des faits que le Freeman
de Torpnto met à la charge des protestants
de cette ville, et sur lesquels nous attirons
l'attention du Witness et du Moniteur,—du
Wituess qui à défié Mgr. ou ses amis d’ap-
puyer ses assertions de faits adéquats ; du Mo-
niteur. qui déclare que “ l’Evangile a .chassé
du protestantisme du Nouveau-dMonde l’es-
prit malin de la persécution dont le romanisme
est encore possédé, ” etc, Voyons un peu siCe qui se passe dans la métropole du protes-cntiame en Canada est de nature à soutenircite gravo accusation et cettesuperbs van-tardise. Voici les faits : pers wanDeux balles ont été tirées sur le couventde Loretto, rue Bond ; l’une d’ello, après avoirtraversé une fenêtre, est allée tomber dansnechambre où so trouvait uno sœur inalade.‘ ne dame religieuse du même couvent,Sant un jour en promenade avoo les élèvesdeation, {ut arrêtée cn Pleine ruo par un,hypousupaso bien mis, qui lui demands a

Les dawes do Lorette ot Scelle de St, Jo-seph ont eu eucofo à subir fréquemment leshig des jeunes polissons de la cité, quivar lançaieut dos boules de ncige et mêmedes] terres, à leur passage dana les rues., Les prôtres Ont aussi leur part do ces gra-sets ; des dames d’une apparcneerespec-taleont pris plaisir & les injurier- publique-

y à quelque ter2 ‘emps, on s'est attaqué auxi es,oi lus pires peiutes de la sacristie etédrale ripierres tale out été brisées à coups de

Un your, que M ’; gr. de Toronto allait seMettre au lit, un roup-de feu fut tiré sur sasilence, et le ball ge pénétrant dans sa -realls go loger dans ls sag-e av. cham‘svelques pouces au-dessusdesa tête.RCOre ces jours derniers, Mgr. J. Lyncho hsShaaecllior ont &té tellement, poursuivisdure 8 par une bande de gammins qu’ils€ chercher un refuge duns uno imaison2 avanics se répètent 0- ue Sa Grandeuràtortie dans los
uoiqu'en

& été contrainte
Fig qu’en voiture.
iss le Moniteur,‘ nous croyons

; it 5 croyonsue|“Evangile wa pas encorechassé duon,“mel'esprit malin de la persécution

ine porié, à 5

tempête dont

, paralt-il, sisouvent, =
de no plus} Q i ge : blarre0onWE ‘rendues ans le: Bas-Canada. nt le Bas-Canada,

o

feront passer un mauvais quart-d’heure a leurs
persécuteurs. La responsabilité en reviendra
sans douto toute onticre à l'esprit mnlin dont
le protestantisme est posgéde. Qu'en pensent
le Witness ctle Moniteur ?

Méptric LANCTÔT.
+mlylmByme

Le traite de reciprocite

 

 

On répétuit encore ces jours derniers que
M. Brown avait résigné parce qu’il ne voulait
pas accepter la condition à laquella le cabinet
de Washington serait prôt à renourcler le
traité do réciprocité : savoir Pélévation de
notre tarif au niveau du leur. Le ministéro
de son côté,serait dispost à fuiro cette con-
cession. Et pourtant notre tarif a plutôt
besoin d'être diminué qu’augmenté ! Mais il
n'est pas juste que nous blämions le gouverne-
meat saus savoir positivement quelles sont
ses intentions. Dans l'éventualité où clles

: seraient telles qu’on les soupçonne d'être, nous
corégistrons d'avance notre protêt ct croyons
que l’opinion publique so prononcera unani-
ment dans le mêmo sens!
Ce qui donne encoro plus de consistance à

ces rumeurs qu’elles n’en avaiont encore eue,
c'est la persistance Jo la Trade Review a
remettre ces appréhensions en lumière. Dans
son dernier nvméro, cette fouille respeotable
qui est toujours nu fuit do toutes lcs nouvelles
qui l’intére:sent le plus dans se spécialité
commerciale, disait que le gouvernement
américain demande que notre exciso soit aussi
élevée que celle des ÿEtats-Unns, "Admission
en franchise de certains articles manufpeturés
et l'amélioration des canaux, dont il consent
à payer uno partio des déponses, en échange
non pas du renouvellement du traité mais de
dispositions statutaires garantissant lajouissan-
co pendant un certain nombre d'années de là
réciprocité commerciale. La présence à
New-York du rédactour principal de la Trade
Review, explique peut-être comment ce jour-
nal peut s'exprimer d'uno manière aussi positi-
ve. Au resto, rien nous porte à en douter,
tandisque tont dans les déclarations antérieures
du gouvornement de Washington et dans les
arguaents das opposants du traité, nous enga-
ge à croire à'l’exactitude de cetto version,

Les diatribes du Zemes de Now-York, l’or-
gane somi-officisl [du président Johnson, no
sont pas do nature a nous inspirer confiance.
Ce journal acouse lo Canada, son peuple ct
son gouvernement d'avoir violé systématique-
ment esprit du traité de réciprociété, en
prélovant sur certains produits de fabriquo
anglaiso des droits moins élevés que teux im-
posés sur les articles de même genre fabriqués
aux Etats-Unis. ,[
Ce quo l’Angieterre fait aux Lats Unis,

comme ce qu'olle nous fait faire à leur égard,
est la cause première de la crise qui 1aenace
ln prospérité de ce pays. C’est Fayer cher
l’humiliation morale de la condition coloniale.

Mepério LANOTÔT.
meet Demandnn=me

M. Brown el ses ex-amis.
 

Si nous tonions à prouver l'exactitude de
nos prévisions avant que les évènements vicn-
nent los confirmer, nous pourrions citer les ia-
sinuations des fouilles ministérielles contre M,
Brown. Elles ont organisé un sy:tème. de dé-
nigrement qui n’est rien moins que ridicule.
Au moins auraient-olles dû laisser évaporerles
fumées de, l’encens qu’elles lui brûlaient au
nez, il n’y n que quelques jours. Le Trans-
cript lui-même, qui, il est vrai, est à peu près
le seul journal ministériel sensé ot respectable
de cette ville, ne peut s'empêcher de protester
contre ce qu'il croit être un scandale public
d'une indécencc déguûtante Notre confrère
semble roconnaître que cetto conduite des or-,
ganes do M, Oartier indique que M.Brown
est sur le poiut de prendre une position d'an-
tagonisine à l'encontre de-la politiquo du gou-
vernement: Jl n’est pas possible : que lès or-
ganes dont
à lui, si comme ils le disent, M. Brown était
sur le pointdo se retiror de la vie publique et
de passer en: Esosse. Les joursde grande

‘ proches. | Soyôus bien préparés
au choc. ’ … i wi

. MgosricLiaNcibr:
æ . fo hy.

 

_OHANGEMENT DE TACTIQUE.—Legarrotige
est passé de mode. C'ost le musélage qui le
‘Templace, Messieurs les chevaliers.du coin de
tueontventun’nouvel exezcice’pour,plu-
iner les Paseants : sans les faire orier. Voici
commentils s'y prennent.. ‘Deax et plussou-,; set

NC

  

nous parioïüs s'uchärheraient ainsij

  

  

 

vont trois guidans so tiénuent en embustade,
aussi loin que possible des bees do gaz, sem-

blant converser ontreeux. Quelqu'un arrive,
Un des compagnons fait-un Faux pas, tombe,

et roule dans les jambes du passant, qui cul-
bute du même coup. À l’in:tant même:-on ge-

nou se pose sar eu poitrine, uno main lui em-
poigne vigourcusoment le neg, une autre 86
plusquo sur sa bouche. “Il n’y'aplus moyen de
respirer, de crier encore moins. Pendant,ce
temps, les auties fouillent los postes, Jofour
est [nitet la bande décampe, laissantlu.vie-

time asphyxiée. Quatre où cinq minutes 38

passent avant que le souffle lui Tovicnne, et

les bandits sont loin quand la police peut être
appolée à l’aide. . i

1) y a presque toutes los ouits des ‘exploits
de oo genre dans les rues de New-York, ot
ils sont si nottement exéoutés que pas un des
industriels n’est encore tombé sous la coupe
de l'autorité-— Courrier des Etats-Unis.
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Seance Speciale du Consoi! do-vitio.

+ Montréal 23 janvier 1866. .
Son Ilonneur le Maire présida jusqu'a dix

heures ot fut ensuite romplacé par 'éch. Me-
Gibbon.

PETITIONS,
Plusieurs pétitions sont. lues, -entr'autros

des habitants de In grando rue St. Jacques
pour ne pas être taxés pour l’égargissoment
de la rue St Bonaventure... .

Lecture d’une lettre de'M.: H. Lyonais
offrant un terrain entre les rue Communes ot
Queen pourla construction de salles d'excroi-
ces. Sor

PLANTATIONS. ”
L'Tnspecteur dela cité présente un état des

dépenses qu'occasionuera la plantation des ar-
bres d'ornement dansles rues de la cité. Les
dépenses s'élèveront à 829,605, et il faudra
23,681 arbres.

RAPPORTS.
Du comité des chemins, demandant quo le

nom do la rue St. Nicholas Tollentin soit
changé ea celui do ruo Jacqnes-Uartier.—
Itemis à ln prochaine séance.
Du même, demandant une al'ocation de

$9,775 pour acheter de la piorre et la faire
casser.—Méféré au comité des finances.
Du même, recuimmaadant d'acheter le tor-

rain de MM. Wilson et Lyman pour l’élar-
gissement de lu rue Lagauchetière.—Référé
au comité des Finances.
Du comité du feu, recommandant de per-

mettre & M. Zéphurin Lapiorre d'ériger un
engin à vapeur sur ses prémisses au coin de
la ruo St. Paul et la plaoe Jacques-Cartier,
—Adopté.
Du comitée de police, recommandant une

augmentation de $100 danslo salaire actuel
du chef ‘de policé.—Référé au comité des
finances.

Plusieurs requêtes sont présentées et roférées
à leurs comités respectifs.

AVIS DE MOTIONS.
L'échevin Contant donne avis qu’il deman-

dora à la prochaine s&ance une liste des
noms des hommes de police déchargés de la
force, la durée de leur service et les raisons
de leur démission ; aussi les noms et le nom-
bre de ceux qui sont dans Is force et ne sont
pas requis ; les instructions qu'ils reçoivent
du comité do polico ; ot pour enjoindre au
chief de police de fourtir tous les matins une
liste des prisonniers appréhendés et un rap-
port de Ge qui s’ost passé pendant la nuit aux
trois statious, pour l’information du naire et
du conseil. oo

L’échovin Contant donno aussi avis de mo-
tion qu'il proposera à'la proéhaino séance la
lecture de la correspondance du col. Ermatin-
ger au sujet du chef de police.
Ce dernior avis de motion est donné après

que M, Contant eut demandé à M. Rodden,
sile chef de police suivait les instructions
consignées dans les régistres du conseil. M,
Rodden dit qu’il n'avait.pas reçu de plaintes !
Il doit savoir cepondant que l’un de ces règle-
ments ordonne au chef do police de ne s0 ser-
vir de la voiture de la corporation que pour
dos affaires de police et que le chof transgres-
se tous les jours ce réglement.

Nous no pourons trop féliciter l’échoriy
Contant d’avoir pris ls cause do la justice et
de la morale en mains. Nous n'avons aucun
doute que ses efforts soront couronnés d’un
grand succès. :

ÉLECTIONS MUNICIPALES.
Les Jèchevius et Conseillers suivants prési-

deront à ls nomination des candidats pour les
charges do Maire et de conseillers, qui aura
lieu le 12 février prochain, à dix beures de
l’avant-midi, aux places ci-après désignées.

Pour la charge de Mairo, à la partie ouest
du Marché Bonsecours, le conseillor Cassidy,
président.

“ Pour la charge de Conseiller pour le quar-
tier Est, 4 la Pesée du Marché Bonsecours,
le conseiller Poupart, président,

Pourla chargo de Couseiller pour le quar-
tier Centre, au coin nord-ouest de la rue St.
Lambert ot de la potite rue St. Jacques, l’é-
chevin Stevenson, président.

“ Pourla charge de Conmzeiller pour Je quar-
tier ouest, au côté nore-ouest du marché Ste.
Anno, le conseiller Higginson, président.

Pour la charge de Conseiller pour le quar-
tier St. Antoine, au coin de la rue St. Mau
rico et du Carré Ohaboillez, le conseiller
Brows, président: 2 ;

Pour la charge de Consoiller pour le quar-
tier St. Laurent, à la station contrale du feu,
rue Craig ; le conseiller MoGauvranprésident.
Pour la charge de Conseiller pour lo qnar-

tiea St. Louis, à la station du fou do Ia ruc
des Allemands, l’échevin Contant, pré:ident.

Pour la charge de Conseiller pour le quar-
tier St. Jacques, au marché des animaux, rue
Craig, l'échovin Rolland, président.
Pour Ja charge de Conseiller pour loquar-

tier Ste, Marie, au marché , Papineau, le con-
seiller Bastien,président, T° :

TROTTOIBS. .
Le règlement pour amender la 2e seotion,

ch. 80"du règlement concernant les -trottoirs,
est adopté. ou

SALLES D'EXEROICES,
Aucune décision n’a été prise au sujet des

salles d'exercices, les officiers volontaires
L'ayant;pae encorerépondu À” la lettré qui
leur à été envoyée/pour. demander léur coo-
pération. -°-- 2 OF Cr

Les autorités militaires préfareraient: la lo-
calité du champ de Mars ;\iaismessioarsles
les conseillers anglais, toujours,justes & leur
façon,insistent pour que leterrain ducollégo
soit choisi. Ils prétendent qc le terrain prés
du Chainp de Mars couterait‘trop cher,s2-
voir $40,000, ._, Cer hh

L?échevin David leur Fait romarquer qu’ils
n’ont pas 4 payer plus pours ce terrain que ne
vaut le terrnin da college: aeyoir $60,000 et
que l'objection qu'ils font :trourno contro cux,

 

dizaine de milliers de piastres. …

Advantages du toreuln dn Chant le Mars
sont lo le fait que est l'endron fe plus con-
tral ; 20 la proximité du Champ do Mars,
quil’avoisino et où les volontaires pourront nt-
ler s'exercer quand bon leur somblera; 30 vo
choix feçait disparaitre In savonnoriede M.
Obristie qui est uno véritable nuisance publi-
que et un ongin de maladios.

D'après ce quo nous avons pu'tomprendre
do M, David lo gnuvernermentcontribuera une.

;, RAPPORTS PRIS EN CONSIDÉRATION.-
Le rapport des comités des chemins ot des

finances, recommandaut qu'une indemnité de
8500 avit avcoiilée au vév. M, Rousselot,
pour le dommage causé par le changement du
niveau de la rue Ste. Catherioe, est adopté.

Le rapport des mômes comités, recomuun-
dant quo les coms de MM. Snowdon et
O'Meara soient portés sur ln liste pormanente
des oflloiers du départomeut des chemins, lo
premier avec unsalaire de $1,000 et le second
avecun saluire de $600, est adopté,
Lo rapport du comté sur la requête des

propriétures dans la rue Cyprès pour annuller
les procédés qui ont eu lieu pour l'ouverture
do la dite rue, est adopté.
Le rapport dos comités do police ot des fi

nances, demandant quo tous Jes honimes eu-
trant dans lu force de police subissent vu oxn-
mon corporel, est adopté après une chaude dis-
cussion, à laquelle M. Contant prond une part
active et pleine de sens. Il faut romarquor
que ce rapport accorde $Ll au médecin exa-
minateur, pour chaque hommo examiné et uo-
vepié. Le rapport allait même plus loin ; il
‘Accordiit #1 À tout médecin examiné comme
témoin n la cour du Recorder. M. Coutant
fit remarquer, avec raison, qye le système
adopté sera dispendieux avec ua clief de poli-
ce comue M. Penton, qui change les hom-
mes do police tous les jours, au point que dans
douze mois de la date do sa nomination,il n'y
aura plus un soul des auciens membres dans la
force de police, Il dit qu'il serait peut-être
plus convenable de faire examiner les membres
du comité de police et d’on exclure coax qui
ne sont pas sains do corps ou d'esprit (grande
hilarité et applaudissements.) :

M, Ogilvie : Nous dovrions avoie à la tôte
de la police un homme eapable de la conduire.
Qu'on fasse une eagudte et si les accusations
portées contre le chef do police sont fondées,
qu'on le destitue ; si ellog ne sont pas fondéos,
qu’on n’en entende plus parler.—On ne pou-
vait être plus olair et plus juste,
DL Rolland dit que s’il a signé co rapport,

c'est parce qu’il croit qu’on ne peut prendre
trop de précautions pour la santé des familles
ot quo ce système est suivi dans les sociètes
de bienfaisanco.
M, Contant dit qu’il se rendra.t aux raisons

de M. Rolland, si on engageait un homme pour
an certain nombre d'années; mais avec le
système suivi par le chefde polico, tel homme
pour lequel on aurait payé 81 aujourd’hui
sera pout-être chassé lo lendemain,

Conune on le voit le chef de police est un
obstacle à toute bonne suggestion et à l’admi-
nistration efficace du corps de police.
Le rapport du comité de police sur l'oppor-

tunité d'amender lo règlement concernant la
vento du puin, de manière à ne plus obliger
les boulangers à mettre leurs initiales sur cha-
que pain exposé en vente, est adopté.

MOTIONS. :
L'échevinDarid, secondé par le conseiller

MoNevin, propose que la.grande rue’St. Jac-
ques, la petite rue St. Jacques ct'la ruo St,
Bonaventure ne forment, plus qu'une soule et
même ruo sous le nom de “ ruo St. Jacques. ”

Les votes étant Égaloment. partagés, le
Maire suppléant McGibbon, voto contro la
motion. ’
Le consciller Donovan propose, secondé par

l'échovia David, qu’un réglement soit préparé
pour pourvoir à ce que des balayours soient
régulièrement nommés pour âter les ordures
ot les immodices des cours et des maisons. —
Adopté. i

Un comité spécial doit prendre en considéra-
ton la motion do l'échevin Stevenson au sujet
des taxos à lever sur les propriétés pour le
coût des améliorations publiques, et présenter
un rapport à la prochaine séanco.

Et le Ounseil s'ajourne a 11 heures p. m.
ee veemnBee

105 resolutions de M. Young.

Les résolutions de DI. Young n'ont pas re-
cu un accueil favoreblo de la chambre de com-
morce,

Voici les résolutions proposées en amendo-
ment par Tlugh Allan, éer., secondé par Hugh
Frazer, écr., et adoptées :

19, Que cette Chausbre, tout en reconnais-
sant les grands avantages qui résultent pour
la Province des améliorations faites dans sa
navigation intérieure par la consteuction du
canal Welland ot des canaux du St. Laurent,
considéro quo l'utilité de ces travaux est
beaucoupamoindrie par le défaut d’uniformité
dans la dimension des éoluses et Ia profondour
du l’eau sur tout le parcours des canaux , et
que lo besoin d'améliorations pour obtenir
cette Unifornité so fait vivement sentir.

29, Que, dans l’opinion de cette Chambre,
le commerco do Ia Province exige pour par.
venir iu son ontior développement, que toutes
los écluses soient élargios et misos do la gran-
deur de celles qui sont sur'les canaux du St,
Laurent ; et que telles portions du fleuve qui
l’exigeront, ainsi quo les c-naux soient creusés
s’il est possible, de manière à laisser passer
facilemeot los vaissoaux tirant dix pieis d’eau.

do. Que le commerce considérable et qui
augmente tous los jours sur l’Outnouaie, est
beaucoup entravé par l’état imparfait des ca-
naux de Carillon et de Grenville, aussi bien
que parl'insuffisance du passage à Ste. Anne,
auquel fieu il y a des améliorations nécéssai-
res à faire. ,
.60. Que le Conseil de“cette Chambre: re-

goive initructionad'insisterauprès du*Gouvor:
nement Kzécutif sur l’importance de donner
À la poursuite do ces améliorations une atten-
tion aussi proinpto quo peut le permettre l’état
des finances ou la perspective de rendreces
améliorations rémunératives,

Nous reviendrons sur ce, sujet.

  

. aae :

—La Mincree porte un grand “intérêt aux:
patineusos ot à ses-jounes ainis politiques.Ello
s0 dévoue tout entier: eux: Il n’y à quo deux
outrois jours qu’elle voulait’ faire passerM.
Chapleau pour avoir joué un mauvais rôle
dansl'affaire des montres de ‘M, Mélocho. Du
train qu’elle y va, la: Minerve aura biontôtdé-
truit ce jeune homme. It ne lui faudrait: plus
qu’une autre éloction.commo oelle que la:Mi
nerve 10ia fajt perdro ily.aquelque temps
dans le-quartier Est. Se

AYPAIRE TRTRBAOLT—Onlit dansleJour=
nai de St. Fhjacinthe. Co

L’cuquéte. du Coroner de co District tenue  Les membres anglais restent coin. Las grands

Ck
.

ù St.Pid'lc'éoûze ducourant sur lecadavre
cer

 

ROSE a
ti er

 

   
dé Joanne Mario Ante Tétreault vnfant du
De, J. A. D. Tétreault, âgée de 4 ans ut 4
mois a constaté co qui suit: L'enfant était ma-
lado depuis quelques jours d’inflammation des
poumons : des remèdes lui étaient administrés
depuis lors. Le verdict du jury a été : Que
In dite Marie Aung Jeanne Pétrenult est mor-

-Fte le onze janvier courant vers trois houres du
matia d'inflammation des poumonset de con-
gestion cérébrale proidilites par les causes

“(mentionnées au rapport (desmédecins enten-
dus lors de l'enquête. Qu rapport préparé
par MM, Bernier ct Beaudry; M D. de St.
io établit quo la congestion cérébrale est duc
à des contusions occasionnées par un instru-
ment obtus. Rien cependant, dans la preuve,
ne tend à ineruniner le Dr, sa damo, où touto
autre personne alors dans leur maison.

C'est nssez diro quenous étions mal infor-
mé lorsquo nous disions que l’enfant avait ôté
maltraitôe ou blessée mortellement durant
une quorelle du Dr. Tôtreault ot de sa Dame.
Nous reotifions cetto fausse information

avec plaisir ot pricus ocux de nos confrères
qui ont reproduit notre ontrofilet de faire con»
naître notre rectifiontion,

—_—__

TELEGRARHIE ‘GENERALE.

New-York, 20 jan.—On mande de Was.
hington au Commercial que Romero, 18 mi-
nistre nsoréditd do la république du Mexique,
wajouto aucune foi & In nouvelle du rappel
des troupos françaises du Mexique. Il s'appuie
en ooln sur le fuitgels impériaux se pré-
parent à ontreprendre uno campagne sérieuss
daus le nord du Mexique, qui est le châtoau-
fort de la république, dans lo but d'deraser le
parti de l'opposition ot d'interpuser uno ar-
mbe entro los Jitats-Unts et lo Mexique. Se-
lon lui la nouvelle du rappel des troupes fran-
çaisos n’a été mise on circulation par les jour.
naux que pour tromper l'opinion publique nux
Etats-Unis.

II est rumour que l'emperour dos français
est en co momont fort occupé à un plan d'a.
grandissoment torritorial, et qu'il ne retirern
ses troupes du Mexique quo lorsqu'il sera for-
cé de le fuice, où que le Moxique se sern en-
tièremont soumis à son agent Maximilien.

Boston, 20 jan.— La goëlette General She-
ridan, allant do Terreneuvo à Gloucester,
Mase.a fait naufrage où vue du cap de Canso
dans la nuit du 16, et a perdu quatre hommes
de son équipage.

Builalo, 20 jan.—Vers LOK hier soir, le feu
a détruit un pâté de maisons en briquo à cinq
étages, Cus bÂtissos étaient occupées par los
vastes ateliers de confection do hardes de
Altman et Cio., et la fabrique de pianos de
Hatloy.  Pertus, 8300,000. Cet incendie
jette 200 personnes eur le pavé.

Now-York, 20 jan.— Le City of Baltimoro,
le Borussia, l’Arago et lo Louisiana sont par-
tis aujourd'hui pourl’£uropo, aveo 696,000
cn espôces.

Des avis particuliors de Washington nous
apprennent quo dans les cercles ofliviels on ne
croit pas au rappol dos troupes françaises du
Mexique. .

Albany, 20 jan.—Une ocheminéo du bloc
Swan a ôté renversée par le vent, et cst vo-
nue s’abattre zur uno maison Voisine, dynt elle
a traversé la toiture et le planchor du second
étage. Uno dame du nom do Alvale Tripp
(qui ee trouvait dans lo magasin, à été tudo sur
le coup, et uno dame Colby a été grièvement
atteinte. Plusiours des commis ont aussi été
plus ou moins atteints.

New-York, 20 jaav.—Le Times.do lon.
dres faisant allusion à ln perspective u’une
longuo paix en l2urope, exprine l'espoir que
les puissances européennes vont en profitor
pour réduire leurs armées.
Le Tèmes auticipait qu'au premier janvier

l’empereur des français aurait rappelé sos
troupes du Mexique comme il l’a fait pour
Rome.

Mazzini ost dangorcuscment malade à Lon-
dres.

Ala hauteur do Mullingan, un inconnu a Li-
ré sur un convoi de ohemin de fur dans le-
quel se trouvaient le Lord Licutenant d'Irlan-
de ot sa dame. L'ingénieur du convoi a failli
être tué ! Deux jeunes gens, du nom de Îlen-
ry Wilson et de John Ciewn, qu'on dit être
arrivés tout dernièrement d'Amérique, ont été
arrêtés sous l'accusation d’appartenir à l’as-
sociation fénionne: On à trouvé sur, cux des
armes et des munitions.

Philadoiphie, 20 jan.—Le Lancaster a
fait voile pour Anvers cc inalin avec uno
cargaison de 8708 quarts d'huile de pétrole,
de la valour de $200,000.

New-York, 20 jan.—Lo sénat fénieu s'est
réuni ce matin, Le président Roberts n an-
prouvé la résolution demandant qu’un congrès
ait lieu à Pittsburg lo 19 février.

New-York, 21. — La dépôclie du Herald
dit quo sir John Mitchell voyant le pont de
lace foriné sur le St. Laurent, a fait mettre
es canons Armstrong au fort Prescott et à

Québec.
De grandes quantités de bois changont do

mains actuellemont.h Ottawa, pour être expor-
tées aux Etats-Unis avant la fin du traité. Une
maison de Boston a contracté pour 3,000 chars
livrables avant le 17 mars.
“D'après lo correspondant: du  [lerald,

‘Toronto, lo parlement ne s0 réunira pas avant
le mois de mai, à cause ae la crainto d'une
invasion fénienne, ‘Les féniens dé cotto pro-

 

vince, tout en étant favorables à -O*Mahoney,
ne sont pas opposés À une invasion du Canada
par Swcenoy cet hiver,
Une nuit do la semaine dérnière, les volou-

taires licenciés d'Ogderisburg s'ainusèreht à
télégraphier h Fort Welingfon, que les féniens
allaiont attaquorlo fort pendantla nuit, À
l'heure indiquée, les ex-soldats américains
tirérent quelques coups do fou. Ti n’en fallut
pas plus pour oauser uno grande panique parmi
In garnison. (Cette riouvelle:a:6t6démentie
par lé Times. fl"Ottawa,)i::.

Now York,22 janvier,
Le ministre français a demandé des oxpli-

cations sur Paffaire do Bagdad.Il paraît que
le gouv.a envoyé ordre au gén. Sheridan de

| punir les coupables.
‘Des soldats do la légion belge, prisonniers

des républicains, protestent contre lesordres|.
donnés par Maximilien, do,pendre tous les
prisonniers juaristes, et surtout contre les
atrocités de Mondezqui fait fusitler plusieurs
prisonniers.

“La maladie appelée tréchine, aussi:terrible
que le choléra‘et dueA “une consominationde
lard excessive, sévit à Berlin et fait 25°p. cl.
de rictimos parmi ceux qui on sont atteints.

° La perte par l’inoendie de Water "St; est

dé: 640,000; LETe
, Juarez aurait évaoné Chihuahua, lé 9'déc.,
aveo 25 hommes.et $L0,000 prélevés sur la
ville. Cen .

: Les impériaux son: entrés dans la ville sans
résistance.
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Il ne partit n°y avoir aucun doute que
partoment d'étt a’ regu avis quo lus Groupes
rançalsos seraientretirées.à une époque dé-
terminée. . 2
45 millions debillets mutilés,ou.nuls.ont

Eté brûlés à Washington depuis lo moisd'août
ot 10 millions lo soront squs peu.

Cincinnati, 21.—$500,000 dos débenturey -
d’Katon ot Ilumilton ont été vendus mer pour
£100,000comptant, ~~

Albany, 22 jon,~La Alistillorio Spencer a
ôtô détruite ce matin‘par lefou. L'un des
résorvoirs éontenaut-G5quarts d'espritdé'vin, +
:qui explosiun, Les pertes s"8ldvent hi $130...

Dimanche matin, la -rivière. Niagara, aus
dessous des ohutos a golé sur une étondue de
3 milles, ll ya plusieurs aunées quo cola
n’est arrivé,

Des nouvelles da Brownsville on dute du 15
mandent que libéraux fortifaint Bagdad avec
des balles de coton, ot que le général Mejia
avait commencé à blever des ouvrages én
terra entro Mutomaras et-lu partie-dù fleuve
commandant Brownsville, ces ouvrages doi-
vent otre défendus pan-deux obusiors de G4.
Lo général Mejia n aussi notitié le gon.

Weïtzel quo s’il était -attaqué du côte de la
Rio Grande, il ouvrirait le feu -de co côté,et
qu’il était tout probablo que l3rowusvillo’ en
souffrivait. Le général Giles ‘A: Smith ‘fut’
immédiatement dépêché pour connattre -lus
intentions de Mojin, mais rien Sravait trans-
piré do cetle ontrevur. Ou croit quo les
belligbrants ont leurg munitions à doux milles
de Browusville, Lé'génôrèl Weitzel a o-don-
né la reconstruction du vieux fort Warrun,
qui sera défendu par des canons Parrot de
trente ; on prépare aussi un pont de bateaux.
Le gondrul Mejia craint une autee uttaque et
il est asoupé À prélevor un emprunt forcé, A -
manilesto un grand malaise ; plusieurs! de ses
hommes, en essayant de désertor, se sont noyés
en travorsant la rivière. Les citoyens améri-
vains qui visituit Matamoras sont nceucill!s
avec s0upGon, et On ae pormot pas aus officiers
et soldats dus Jétats-Unis do traverser.

Halfux, 22 jan—Le Kangaroo de Livor-
pool est arrivé co matin. Les nouvelles sont
auticipées.

New-York, 22 juv.—Ua mande de VWas-
hington au Couunoreial quo los commissnires
du Reveou recommanderont l'abolition de In
taxe sur los niontres, la vaissolle d'argent, los
voitures ct autres articles énumér's dons la
védule. [I préfèrent l'impôt actuel à la taxe
sur les ventes qu'on veut leur subtituer.

Boston, 22 jan.—L'Asia est arrivé d'Hali-
faz à 24 h. p.m. .

New-York, 22 jan.—Les nouvelles du
Moxique apportées par le steamor Liberty,
sant jusqu'au 9. D'après les impériaux mômes
lour position est tout-à-fuit précaire. Leurs
trospos sont affumdes ot décimées par ln wi-
ladie. ‘Toutes les populations du voiainnge
d’Acapulco avatent émigré après avoir dé-
truit les puits. .

Les troupes impdrialus déacrtaiont en grand
nombra. Le ministre plénipotentiaire de Maxi-
milien près do la cour de France, et environ
300 soldats appurtenant à la légion étrangère,
étaier® arrivés à Vera Cruz.

Le svorêtaire Soward n’était pas encors
arrivé à la Havane, Le <apitaine-général
avait préparé 8x maison de campagno et fai-
sait des préparatifs pour lui offrir une récep-
tion chaleurense,

New-York, 23 jan.— Madame veuve Dou-
glass épouse aujourd'hui le major Williams,

La barque Diadem, parti le 5 pour Liver-
pool, a fuit naufrage le 9 ; la femme du capr-
taino ot cinq enfants ont été noyés, Le capt.
ITaumarn et quatre hommes de l'équipage
sont ensuite morts d’inauition. Les survivants
sont arrivés en ootte ville hier.

Les Polonais ont eu une réunionpatriotique
hier soir, des discours ont été prononcés et un
odlub révolutionnaire a été formé.

Carp

 

MARCHE DE NEW.YORK.
24 jnavier.—Après-midi

Fleur—rccottes 2,355 qris ; ventes 6,800 qris ;
fleur do l'état et de l’oucst lourdo ot sans ohange-
ment ; $6.76 à 8.19 pour de l’état; 8.36°4 10.25
pour de l'Ohio; 6.75 à 8.15 pour de l’ourat. South-
orn lourdo; ventes 420 qrts ; imélée à bonne, de
8.70 à 10,00; fanoy ct extra ‘dè 10.10 à 16.00. Fleur
onnadienno sans changement ; ventes 200 gris ; de
7,80 à 8.30 pour Is commune extra ; 826 à 11.00
pour In bouno à chuisio extra,»

Blé lourd, et los murquos communes sont en
favour des achoteurs. Maïs lourd, ot en baisse ,
Avoine tranquille.
Uœuf forme ; vontes 200 gta. ; Luri lourd ol

slagnant ; ventes 1,200 ; Nouveau Mess, $20.6> +
vieux mess, 928 50 ; Primo, do $21:59 à 21.76;
prime mess, $24.00 & $23.59, Lard forms ; ven-
tes 1L0 qte, de INfots. à 18} cts. Bourre tran-
uille ; veutes à Obio de 20 ots. à 32 cts. ;
a l’Etat, 25 cty. à 38 cts.
Cotua lourd, do 49 à 60a pour inoyon.
 

PIX COIRANT EN UETANS DU MAHCHE BONSECDY ©

Montréal, 24 janvier.
Revise wvee soln pour L' UNIONNATIONA-

LE,par M FP. Banosr, Assistant Clerc du

     
  

 

   

Marcaé.

s à s al
Fleur dela campngue p. qui,.. 16 6 à 17 0
Farine d'Avoine do.......... 11 0 à tt 3
Blé d'Inde... vive. 8B 0 à 9 ©
Pois, pur minot.......…..….. . 8 9 à 40
Orge do de 001bs.211.2 2'O'ù 8 0
Avoino do de 40 Ibs 158 à 110
Surrazin ..…….vopece- L210 0R 3.00.7
Graine de Lin........... : 80490
Graine de mil, par mivot......., 8 0 à 9 op
Diude, vieux, par couple....... 10* 0 à 16.0.
du jeune do ....... B 0 410 v
ies doe ....... 7 6 410 0

Canarda do ....... 8,0.% 4 0
do unuvagesdo ....... 0 0' à ' 0 0

Volniile do .......:3.0 AB 0
Poulets do ....... 3°0 à 4 0
PIGOODB.. cesasPau0e1 OULB
Tourtes, par dousains........ 0.0 3 0 oPerdeix, par couple...2.6 A 8 0Libres, par couple... ~ .), 170 A 1 8
Morae, par lbs.......,... seres 0°8 à 04
Bourro frais, par lbs... 1. 3.4160
a0 eslé do .......... VV OA 1.1

Fovos canndiennes, parminot,, 6 0 dig 0
Patates, par poche...iscac. A4: 6 4 8 0°
Qochons morts par 190 lby .. 42 6 a 45 0
Buore d'érable, par Ib# -- .. 0 G'à 0-7
Sirop … do … Balon.….... 0..0°.4-.0,40
lel par lbs, ....000 Juha. 0,6 A 027
Œufs frais, pur douzalnd....... 11 4 1:3
Orange pur bofte ... .,..... 0 0 à 0 0,
Pommes  . parqusrt.... 15, 0. 4°20 0.
Citrona, pir holtes..,......... 00 0 400 8
Buf, par bs... 050) .00 4 400 9
LaF3 Tenis puribe. 007)à 00- 8
  

: E. ANGERS,
No.*469, HUENOTRE-DAME,

. TTL»

«RMEPONTS DIU RUEMOULE
Fabricantde‘Ohautsures et Importaieur,d'ou-

Ohsuseures on drap, duit
ross on Kid pour Dames03 3d à 8s Od. Botleset

Congres d'homme, garantie de veau français, 10s

Olanssurea d’enfants on grande variété, importées
de Paris et Boston. Pardessus en onoutohouc.fran-
¢als ofanglais, garantls. TEE

17 janv.1868. c “ 3m—lleo— 110, 

le dès

vrage Frangais ofAnglais. Soullers do Ohevreuil,., . iv ;
réduits à moitié prix pi Oon-;.. >.

St
as

4 17s; Noir'de Miller pour Chaussures et Harnais. - »-
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OHAUSSURES.

5 € DANIEL HARMER......100, rue

ce russe‘wt --1Pabriosnt et marchand de b
Tête EN ésoullors et de calfé de toutes” des-

ersptions. . A
 

* Cns, LENOIL,
MAGASIN DE CHAUSSURES,

496, Coin des rues Notre-Dameet Bt. Pierre,

*Ouyrages faits

Hibérales.

OHMINTE,

HENRY R. GRAY,

CUIMISTE ET PHARMACIBN,

No. 144, Grande Rue St Laurent, Montréal.

: Etablion 1859.

 

FERBLANTIER ET PLOMBIER

THEODORE Sr GEORGE ur Cix,

PENNONAIERS VÉIUSLANTIENS KT FLOMBIERS,

04, Coin des [tues BL Laurent ot Lagauchotière,

Tout ouvrage à l'intéricus ot à l'extérieur des

écuté avec goût,ponctualité et à trés,bas

assortment Coubiotdoforblsnterie courant

 

FERRONNRLES ET PEINTURES.

< SAMUEL HOLMES,

ENSEIONE DU SOLEIL ET DES TROIS DARILS,

233 et 235 luo Bt Paul, Montréal.

tures, huiles, vernis, vitros, brosses, blano

doplomb, blano de zino, ‘couleurs préparées ot

sèches, huile de charbon, lampos ob cheminées en

gros et en détail,

G. LEPAGE,

ATKUL DE PLRRONNERIKS, POKLES UE OUISINE,

JuronT DOUDLES ET À OUARDOW.

210, Rae St. l’aul, coiu dela l'lace Jacques-Cartier

PAKS LE MAGASIN DE T. TIPFIN_ET oI%.,

A l'enseigne du Marteau, Montréal.

 

Wax. MoW ATTERS,

’ SMAMCHAND DK VER,

No. 179, GRANDE RUE 8t. LAURENT,

Zmv porte du Marché St. Luutent, Moutréal.

6 ; Îles
fous cuupés, serrures, couplets, têchea, pelles,

fouralies porutuces huiles, vitres, tuastio.  Assor-

timent complet de fe.ronnories puur meubliers.

SANCEIL «er FRÈRE,

IMPORTATEURS DE FERRONNERIES,

NNSKIONE DE LA AOLE DE LONU,

2183 ot 285, Coin des rues St. Paul ct St. Gabriel

te, quiacuillerio,
Assortimeut complot de forronuorie, |

puôles de toutes sortes, -outlls pour menuisiers,

peintures, vornis, etc. '

HORLOGERIE et BIJOUTERIE,

y. BRAZEAU,

HURLUGEU bT BLJOUTIER,

Nu. 51, Grandelt 10 BL Lsurent, Montréah

‘Toutes réparations faites avec célérité, suin et

4 des prix woddres.

 

or LIBRAIRIE,
erefmrtrmCE

WwW. DALTON,

Coin den cues St Laurent vt Uraig, Monvréal.

—

livres, papelerio ct Juuruaux, vendDépôt de :
eu français ct nogluis, cic.tons los juurnaux

 

MARUITANDISES SECILES.

McCLURE LI CASSLLS,

IMPOUTATEURS Du MAHCILANDISKS SKOLSES KT D'ETAPS

‘ Bonnetiesic, Gants ot mercerie,  -

MANUFAGTUNEULS DE CUENISES KT COLLLTH,

Magusiu de chemises du Oanads,

No. 400, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

  

sprarSmrtm

ISIDORE PAQUIN,

CAGASIN DE MARUIANDISES BEGUES, UK TAILLLUR
ET DE MODINTE,

No. 21, Grande rue 8t. Laurent, Montréal.

AL. Paquin tieat constamment ce qu'ily a» do

plus complet dans 003 trois branches de oumimercé

ot des plus molérés. -

 

“MEUBLIEIBS, Etc.

OWEN McGARVEY,

7,0 et 11 NUE ST. JOGEPI, 2XE PORTE DE LA RUN
MCUILL,

Manufaotureur ot marchaud en gros do mou-

bles de ménage unis et élégants, do toutes sortes.

Les commandez venant do In campagne sont rem-

plies avec pouctuslité, ot lus otfuts envoyés avec

soin sanscharge à pürt |

 

PIANOS.

J.P. CRAIG,

(FAOTEUR DE PIANOS,

‘No:124, Grande Rue St. Laurent, Montréal

Planua réparés ot accordés à court avis ot à

prix modérés.

GOULD er HILL,

IMPORTATEURS DE PIANOS,

Orgues de salon, Musique en couilles, eto.,

No. 115, GRANDR RUN BT. JACQUES,

= -— MONTREAL.
29sept.1866."

JIANOS ET NTPr HARMONIUNS,.
AYANT-OBTENU DZS PRIX.

iznéaconstamment en vento un choix
Lereines Joe coidbres PIANOS ot ITAR-
NIUAIS de SCHIEDMAYBER. Oonditions libé-
es.

KFlustraments dé seconde main pris en échange

‘ D, R STODART,
49, Grande Ruo St. Jacques.

jao—40

îa--20

 

. 20 octobre 1866,

 

dd" T NE aL 8 PE x

Av: CLERGE'ET AUXHARGUILLSRS. |.
. Lio Boussigné, opmme agent pour la célébre mal-

son Sohedmayer ef File de Stuttgart, . Hlemagne,
est prét' a recevolr’ dee ‘commandes pour Urge
ot Harmoniums;'de tbntes grandenre, à dos condi:
Mons très libéralespourie palement. °° ©

De USERINES - ‘D.R STODART,

4-7" Nor1B;Grande Rue St.Jacques, =.
39 nôg. Bn je wt. ous "jmo=78-

cut

  

dansles derniers goûts, avec des |

mätériaux do premièrequalité et à des conditions,

goes|”

POISON POUR PURAISES
On garantit que ce Poison détruit ces hôtes in-

tolérables après un ou doux essais.

PRIX :—1s. 8d. 1s BOUTEILLE.

POISON A MOUCHFS-
Unofeuille do co papler détrulra une 'pinte de
mouches. "I .

PRIX :—4d.

 

Délicleux SODA WATER en fontaine avec
‘sirops de fruits nouveaux. ~°

-Devins et Bolton,
PHARMACIENS EN GROS ET EN DETAIL,

A coté du Palais de Justice,
MONTREAL.

: 29 juillet.
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“ Ces pilules n’ont pns été fabriquées pour agi:
comme cathartique énergique, mais plutôt pour
pseurer des Gvacuntions natarelles et régulières,
certifier lo digestion ct ramoncr l'appétit. Elles
ont des propriétés d’une nature paticulière et
es plas exocilentes qui donnent do ls vigueur à
lous les orgunes digestifs, ravivent l'appétit et
bonfèrent à ces mémes organes de l'élasticité ct
un ton nouveau. Elles sont spécialement propres
pux pers sujottes d la conatipationet a la
orpeur. Les hommes de profession, d'affaires, lea
étudiante, les commis, les femmosa, enfin tous ceux
ui ont 1a digestion difieile par suite du manque
’air et d'exercice, éprouveront dans presque

tous les cas, un grand coulogemont en en faisant
usage. .
Les porsonnos qui no peuvent proudre aucun

nutre tonique en obtienudront nussi un grand sou
| Ingement. Elles peavont ôtre prises aussi long-
temips que possible sans catsor auoun dommage,
o olles ont cela de particulier, sans augmenter Ja
cae,
Nous, médcoins soussignés, nous nous empros-

sons de témoigner des hautes capnoitéæprofession-
nelles du Dr. Colby, do Stanstead, l’un des plus
anciens et des meilleurs médecine, ainsi que des
excellenses qualitéa de ses ** pilules toniques et
contre 1a constipation,” pilules dont nous avons
fait usago dans notre pratique et que nous approu-
vons hautement.
JBGIBSON, MD, Dunham O.E; G KE COTTON,

MD, Cowansville; CHARLES EROWN, MD, do ;
88 FOSTER, M D, Brome ; J O BUTLER. M D.
Warterloo ; JOIIN ERSKINE, M D,do; NOR-
MAN CLEVELAND, M D, Barnston ; N. JENKS
M D,do; 0 W COWLES, M D, Staustead ; JOHN
MEIGS, 3t D, do; JUSEPI{ BREADON, MM D.,
chirurgien, Marine Royals; BENJAMIN DAMON,
M D Ooatlocook ; LEMUEL RICIMOND, M D.
Liguo Derby. .

ftecouvertes en Sucre.
A vendre por MM. PIOAULT ct FILS, DEVINS

ut BOLTON, H. R. GREY ot tous les principaux
Drogul tes.
JOUN F. HENRY agentou grospour Montréal.
Scula propriétaires,

8. 5. FOSS et Cie., Slierbrooke.
ler sept, 1805. ia—800

Nouveautés !
AU

No. 210, Rue Notre-Dame
PRES DE LA RUE ST. GADRIEL A

L'ENSEIUX b DU PaVIue0ÿ ROUGE.
MM. GIRARD er FRERE renouvelleut leurs

remerciements à leurs amis et au public en géné
ra) pour l’encouragoment tout à fait libéral qu’ils
en Qnt reçu, et profitent de l’occasion pour les en-
#ager à venir jeter un coup d'œil sur lenr assorti
ment de

Soies noires et de couleur, Olills, +14)
Echarpes, Rubans ot Gants de Kid. ‘
Le départoment des draps ct étoif:s de toute

sortes a 6té l'objet d'une attcation partioulière
et or y trouvern de quoi satisfaire les plus scrapu-
leux observateurs de la mode et du bon ton.
MM Girard et Frère ayant profité de la baiss -

peur faire leurs achats, peuvent Aujourd'hui von-
dre lours marchandises à des prix bien au-dessous
de leur valeur récile. .

Ils ont aussi en mains un assortiment oonsidéra-
ble de colons blancs ct jauncs, d'indienncs de
toutes sortes, ete, cto., nchetés aux oucans et
qu’ils offrent en veute à très bas prix.
Un lot considérable do gants de Jouviu, dont

partie seulement s0 trouvent endommagés, scra
vondu à très grand maroké!
On trouvern toujours à leurs magasius un choix

rioho ot varié de tapis des meilleures fabriques.
B'évertuant constamment à satisfaire lo publia

qui les encourage, MM. GIRARD sr FRERE s’of-
orceront de mériter de plus en plus que ce même
publio lear rendu souvent visite au No. 210, RUE
OTRE-DAME, .
23 mati, jno—2117

 

 

DENTISTRIE

Dr. Nelson Edwards
TT Chlrurgien - Dentiste,

  
   
   

 

42/5: artificielles. — Dix-huit
74503 années do pratique dans
0ele Cité de New-York.
Foro KJScts ot Sels par-
N=tiols d'après le système

Edwards, et Dents à
base en Oaoutchous.

N.B.—On garanti une pose parfaite.
No. 804, Rux NorRe-Daue,

3e Porte-Est de l'Eglise Paroisaiale.
{ Poir les circulaires qui paraltront dans ce

fournal tous les Mardis et Vendredis.)
19 avril sa—188
 

AVIS

, —MM. Médérie Lanotôt ot Wilfred Lau-
rier, avocats, ont formé.une société comme
avocats, sous la raison sociale do Lanctôt et
Laurier.
. Oes messieurs suivront régulièrement les
cours du, district d'Iberville ct lo circuit
do l’Assomption et prendront aussi dos causes
pour les cours desautres districts, qui leur so-
ront confiéos & leuts bureaux, rue St. Gabriel,

| Montréal, bâtisse de l'Union Nationale.
 

A- QUÉBEC.

THOMAS ETIENNE ROY, écuitr, No. 8 Rue
St. Joschim Haute Ville. est agent de l’Union
Nationale your tout le dis:rist de Québec. Il est
en conséquence autoris$ à recevoir des abonne-
ments et'annonces pour le dit Journal et ses re-
çus seront regardée comte psicment au bureau de
l'Union Nalionale. ‘ ;

LANOTOT & THOMPSON,
. Propriétaires de 1'U. N

Montréal 20 août 1865,
ee" =

Maison a‘Vendre,
Me a ESeea aT

- AU VILLAGEST.:TBRONE:
“Nousléformons queM. A. Pllona une superbe

‘plage’aves maison et bâtiments comfortables pour
‘Commerce, À vendre à des conditionstrès libérales.
S’ädréssor au propriétaireà St, Jérôme.
“12noû . juo--283 
 

| Munloh et Wartemberg, 1s sontfabriquGs oxpres-

Nouveautés !

of "9.  Dentiste-Mécanique otf
Jhs Manufacturier de Dents

AGENT DELUNION NATIONATR| 2:

. 1 QUE, reliés en volume é1égant,eto.

|: L'ECONOMISTE,

PIANOSPREM'ERS PRIX—Lescus
igué à l'hongour d'aunoncer qu été nommé
sar MM. E. Larue ot Vie. de Québes, agont pour
ls vente des célèbres pianos de MM. Bchiodmayer,
le Stuttgart, Allomagne. Ocspiano, que l’on peut
examiner maintenant, sont les plus 'besux qui
sient jamais été offorte en vonis au-.public de
Montréal, car Lis ont. obtonu des,médaillesde pre-
mière clssse aux exhibltions do Londres, Paris,

sément pourrésister au Olfinit sévère du Cannda:
Le soussigné offre pour côférenceune liste de plu-
sieurs conts personnes qui, depuis. douze,sos,ont
robeté des plsnos de Schledmayer. Les (louanges.
qu’en font tous les artistes de Qudbeoef les prin-
dpsux musiclens de Montréal cénvainbront les
plus sceptiques de Is sapdriorité de oes-piance. Ils
sont garantis douner parfaite satisfaction,
Harmoniums aussien vonte. -

D. R. STODART,
No. 18, Grande rue StJacques

joo 30

MANUFACTURE

Soda Water, Bisrede Ging mbre,
OCIDA)l BT GIROPS,
97,0 RUE CAMPEA Uy 97,

Montreal.

. Bl‘oct
 

 

Les soussignéa ont lu plaisir d'annoncer à leurs
amis qu'ils sont prêts à fournir à leurs pratiques
et au public en général un approvisionnement de

SODAWATER, BIÜRRE DEGT GEM-
‘BRE, OIDRE ET SIROP

{ls espèrent prr Is donno qualité de leur breu
wage ruériter une largo part du patronage du
public.

Les ordres de la compagne rerunt remplis avec

 

ponctualité. °
OHRISTIN & BELIVEAU,

Rue’ Campeau, 97.
19 mal no—214

AUX

Marchands de la Campagne.

A VENDRE
    
  

 

5 A DR

ge-44) PRIX MODÈRES,
‘ SAVOIR :

500 Boîtes Gomme pour teindre en noir,
10 Quarts Poudre Vinez,
35 Grosses Teintures de Judson,

2000 Lbs. Cumphre en Gomme.
15 Barils Creme de Tarte,
10 Sacs Gomme Arabique,
10 Balles Hoüblon,

400 Douzsines Huile de Castor,
65 Grosso Huilo de I'alma Christi,
48 Do do de Roto,
20 do Gargling Oil,
295 Douzaines Poudro de Condition
250 Groseos Pastilles-à-Vors de DEVINS,

 

   
        

78 Do  Essoace do Peppermint,
47. Do do do Canelle,
50 Do do d'Epiuctte,
20 Do do de Muse,
20 Do Eau de Laveude,
15 Do do do Colog..e,

180 Do Poudre Allemande.

DEVINS et BOLTON,
PHARMACIENS,

Près le Palais de Justice, Montréal
26 juillet
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IX tN otoTDc IRR ES 5rares. À
2 4 /Di IDITINS.,

Sont certninement le Remèdo lc efficaceplua
pour la

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU

ESSAYEZ-LES ET SOYEZ CONVAINCUS
Demandes los ‘“ Paatilles-à-Vers Végétalcs de

Devius,'” et no vous en laisses pas imposer par l’of-
fre d’une autre Préparation.

Ces PASTILLES sont purement végétales,
Elles sont agréables au goût,

Elles n’ont rien d'offensif à la vue,

Etsontles seules LOSANGERS Anthelmintiques

admises et recommandées par la Faculté Médicale
comme Spéciique pour les cas de Vera intes-
tinaux.

 

 

Chaque Boîte renferme 30 Pastillos, minsi quo les
instructions requises On voudra bien observer
aussi que ces PASTILLES sont olincune d’clles
eltampillées des lettres ‘* DEVINS, comme ga-
rantie contre la contrefaçon, et qu’elles ne sontja-
mais vendues à l'once ou à la livre. °

X2"-Préparées seulement ct en vente, cn Gros ot
en Détail, chez

[DEVINS & BOLTON
" CEIMKISsSTES —-

Près le Palais de Justice,
: MONTREAL

. X37En vente aussi ches H. R. Gray, R. Birks,
RB. 8. Latham, Dr. J. H. Richelieu, Dr. Raymond
J. Goulden, Parmaoiens.

N. B.—On fournitles Aoheteurs on
sm d'un escompte libéral.

‘6 avril

ACENCF
VX LE PERSONNES qui dési-: . rent sousorire aux publi.cations sutvantes pourront le faire, en s'adressant

tous les jours, entre MIDI et DEUX houres, à T.
E. ROY, agent général, No. 8 rue St. Joachim
baute-ville : ’
L'ILLUSTRATION DE PARIS,
LE COURRIER DES ETATS-UNIS,
LA SEMAINE LITTERAIRE,
L'UNION NATIONALE,
LE PAYS,
LE COURRIER do St. HYACINTHE,  °
LA GAZETTE DE SOREL, :
L'ORDRE,
LE JOURNAL DE L’INSTRUCTION PUBLI.

Gros,à rai-

an—178 =

LE DEFRICHEUR,

Le —AUSSI
_-Un'graud nombre d'autres publications pari.
riéanes, illustrées, etc. prbliostions park
TE. ROY profite de cotte occasion
mèroler le pub
reed, tt le prévient qu'il continuera À se charger sant aveo toute Ia diligence possible.

  
  

lo de l’encoura, Romagement qu’il on a |.

de toutes sortes d’ageuces et de collections, le fal. [=~

ADRESSESre pAC AA

J. A. GALARNEAU
.

_

AVOOAT, ol
NO. 43, RUE ST. VINGENT.

13 juillet, 257

ARTHUR F.VALOIS
10 IOTcans

 

Boblanges.
"-"5 octobre. ,6m— 28

J. 0. BUREAU
NOTAIRE,

MONTREAL.
12 juin.

THOS ROBERTSON.
ARTICLES EN CAOUTCHOUC ET EN FONTE, EN

CUIVEE, ETC.

283
 

aa—281 -

T. ET C. C. DE LORIMIER
AGTOCATS.

4h, Petite Ruc St. Jacques, 41,

. MONTREAL,
T. 0. De LORIMIER. O. O. Da LORIMIER.

7 veptembre. jno—805

LABELLE & LABELLE
A UV 0 0 ATS

48, PETITE RUE ST. JACQUES

MONTREAL

. 9 août
 

 

No.

11 nov jao—89

DR. E. MATHIEU,
DENTISTX,

No. 192, Lue Nolre-Dame,
(En face du Palais de Justice)

MONTREAL

 

12 mai. an—208

CHARLES COALLIER,
HUISSIER,

10, Petite Rue St. Jacques, 10,

 

 

rue Partification et de 1n Côte St. Lambert.
2 nov. 1866. 6m—50

HOTEL St. LOUIS,
64 Rue St, Gabriel 64

MONTIEAI-.

 

et oux pensionnaires tout le comfort désirable.
4 mai 1866. :

=

 

M. Valois suivra los circuits de Vaudreuil et

Ne. 2, Petite rue St. Jacques.)

26 RUE ST- SULPICE ET 379 RUE ST. PAUL |

MONTREAL.
21 novembre 1866. : 66

avrs.

M. DESJARDINS, -
AVOOAT, ° or

À transporté son bureau du No. 19, Cite St. Lam-
bert au No, 31, Cite St. Lambert, au coin de Ia

M. MAGLOIRE LONGPRÉ a l'honveur d'in-
former le public qu'il n transporté son hôtel de ia
rue Notre-Damo à la rue St. Gabriel, No. 64dans
la inagnifique bâtisse occupée dernièrement par
le Commissariat, od, il peut offrir aux voyageur-

gasTnSNRNRT TOREE

 

; HTne

 

-
POUR

-- {Le non-ietention ou incontinonce d’Ürine, Irrits
tion, Inflamation ou Ulcération de la

Vessic ot des Rognons, .
Maladie de la Glande Prostate, Ia

Gravolle, Bédiment Caloaire
dans ia Vessie,

rT
Toutes levMaludies ou Affootione de la Vessie :

l'Aydropisie chez l'Homme, la Fomme
et les Enfants.

EXTRAIT DE BUCHU dé HELMBOLD.-
EXTRAIT DE BUOHU do HELMEOLD
Pourla Faiblesse ‘cuusée par la Dissipation, ac

compaguée des Symptômes suivants: -
Perte de la Sémoire, Respiration Difficilo, ,Fas
* “blesse des Nerfs, Tremblement, Horreur dela

Maladie, Affaiblissemont de la Vue, Man-
que de Sommeil, Douleur dans le dos,

Lassitude Générale du Systé-
me Nerveux, Obaleur des
Mains, Rougeur du

Corps, Bdcberesse
e la Peau,

BOUTONS SUR LE VISAGE,
FIGURE PALE.

Ces symptômes, quand on n°y fait, pas attention
et ne les traitent pas aveo cette médecine qui

les fait disparaîtro invariablement, sont
généralement suivis de.la Stupidité

et do l’Epllepsio, dout un patient
peu mourir. Qui peut dire
qu'lls ne sont pas souvent
euivis do ces affreuses
maladies. ‘La Folie
et ln Consomption.
Plusieurs co n-
naissent les
causes de
leurs souf-
frances.

Les régistres
des Aviles de fous et

les nombreuses mortalité par
Ja Consomption, témoignent

fortementde la vérité de cette ns-
scrtion. Aussitôt que la constitution

ost affectée par la faiblesse organique,
elle requiert l’aido de In médecine pour
donner de la force et de ln vigueur au

système ; ce quo fait invarilablement L’EX
TRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD
Est sans danger, et agréuble au goût et à l’odorat

et est plus fortiliant qu'aucune
autre préparation de
FER OÙ D'ECORCE.

A ceuz qui souffront d'une
CONSTITUTION DELAUBLE ET DELICATE :

Quelqu’en voit la cause, soit chez
L'HOMME OÙ LA FEMME,

IL DONNEBA .
UN BON APPÉTIT,

DONNERA DES
NERFS FORTS ET SAINS,

DONNERA UNE
CONCEPTION CLAIRE ET ENERGIQUE

ct peruetten de
BIEN DORMIR.

Un cesai convaiucra les plus
BCEPTIQUES.

COMPOSE

Fortement concentre de Helmbold,

Extreit Fluide de valsoparoille
 

Pour
purifier

lo sang et faire
disparaître toutes

* les maladies causées par
les excès et les imprudences

de la vie, maladies conatitutionnel-
les chroniques causées par l’état impur
du sung est le scul remède reconuu
efficace et im:aillible pour la guéri-

son des scrolules, les éruptions
du cuir chevelu, le catarrhe,
doulcurs des os,ulcères de
la gorge ot desjumbca,
pustules, boutuns sur
la figure, dartres, 

JETTE & ERCHAMBAOLT,
AYOOATS,

No. 42, RUE ST. VINCENT,
© L. A. JETTE,

F. X. ARCHAMBAULT,
Montréal, 6 nov. 1865. jno—53

J.A. DAVID,
AVOCAT,

No. 49, PETITE RUE ST. JACQUES.

 

 

 

14 octobre 1865. 6m—3G

G. B. DEBOUCHERVILLE Ecr.
AUOCA.T)

No, 65, PETITE RUE ST. JACQUES

MONTRÉAL.

25 novembre 1865. >3m—70

AUG. DAGENAIS,
AVOCAT, .

No. 48 -RUE ST. VINCENT—No. 48

MONTREAL.

30 novembre 1865. Gm—74
 

D. CARREAU,
NOTAIRE PUBLIO,

IBHBERUIILE

Ibervitle, 4 janvier 1866. 100

DOCTSU#Z J LEMAIY

Licencié du Colléye Royal des Médecins el
du Colléye Royul des Chirargiens d'E-

dinbourg, Elève de la Facullë de
Mélecine et des Hôpitaux de

Paris.

_ No. 107, RUE BLEURY.
‘9 janvier 1861, 3m—103

MARCIL & VALOIS,
AVOCATS,

No. 10 PETITE RUE ST. JACQUES,
Montrocal,

MM. MAROIL &-VALOIS auivront. régalière-
ment les cirouits de Soulanges et Vaudreuil, et
lescours des districts dé Terrebonne ot Beauhar-
nais. ! ‘
«29 septembre.

 

 

6m—28

AUX MAITRES - IMPRIMEURS.
Les soussignés peuvent disposer d’une certaine

quantité d’excollento ENORK pour les Livres et
Jobs à des prix bion au-dessous de ce:tx demandés
sur le marché de Montréal.

LANOTOT & THNUPSON,
Barcan de l'Union Nationale,

No. 2Rue St. Gabriel.

-HELMBOLD
EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU DE HELMBOLD,

 

 

 

 

EXT RAIT FLUIDE DE BUOHU DE HELNBOL,
COMPOSÉ

I. OOMPOSE
PORTEMENT OONOENTRÉ
FORTEMENT UONOENTRE
REMEDE SCECIFIQUE
REMEDE STÉCIFIQUE

INFAILLIBLE
INPAILLIBLE 29 août 1865. jno—grs—297

1

érysipèle, et tou-
tes les érup-
tions de la

peau.

Et il embellit le Teint,

BEAUCOUP

de maladies les plus allreuses qui afligent l'espèce
humaine sont causées par les Tmpuretés accumu-
léoa dans le sang. De toutos les découvertes qui
ont été faites pour le purifier, aucun n’a égalé les
effets de

 

L’EX'TRAIT COMPOSE
ne

SALSEPAREILLE de HELMBOLD
Il purifie et renouvelle le sang, donno la vigueur de
la santé au système ot purgo des humeurs qui cau
sent les maladies. Il stimule les fonctions sanitai-
res du corps ot cbassent les impuretés du sang. Un
tel remède, efficace, n été cherqhé longtemps et
maintenant le pablio en a un qui est infuillible.
L'espace nous manque pour’ donner des certificats
qui prouvent de son oflicacité, mais l'essai d’une
seule bouteilic conyainora le malade de ses vertus
saus pareilles « à inimitables.
Deux cuillers a thé de I’Estrait de Salsepareille

égalent une pinte du Brevage de Lisbonne et une
bouteille vaut pleinement un galon du sirop ou
décoction de Salsepureille tel que préparé ordinai-
rement.
EFCes extraits sont en usage dans l’armée des

Etats-Unis, et sontadministrés généralements dans
tous les bôpitaux de l’Etat ot dans tous les établis-
sements publics de santé, ainsi que dans la prati-
que privée, et ils sout considérés comme des romê-
des inestimable,

Voyez les Propriélés Médicales du Buchu
DU DISPENSAIRE DES ETATS-UNIS,

* Voir les œuvres du Professeur DEWEES aur lu
pratique de la Physique.
Voir log Rerunrques faites par fou le célebre Dr,

PHYSIO de Philadelphie.
Voir les remarques faites par le Dr. EPHRAIM

MoDOWELL, célèbre Physicien et membre du Col-
lége Royal des Chirurgicne, Irelande et publiées
dans le King et Queen’r. Journal.
Voir la Revuo Medico-chirurgicale, publiée par

BENJAMIN TRAVERS, du Collége Royal des chi-
rurgiens,

oir les dernicrs ouvrages sur la médecine.

PETITE

Extrait de Buchu, #1 la bouteille, ou G bout. $5
“ Balseparcille do do do do
Livrés a toute adresse, empaquotés arec soin.
Adresser ses lettres pour informations a

HEMBOLD

Droguiste et Chhniste
Droguiste et Chimiste

594 BROADWAY, N. Y., OU
594 BROADW4Y, N. Y., OÙ
DEPOT MEDIOAL DE HEMBOLD.

14 Dixième Rue Sud, Philadelphie.

heures A.M. jusqu’à 8 heures P,M.
 

Défiez-vous de la Contrefaçon et des Marchands
sans privoipes qui essayent de vendre leurs propres
préparations sûr la réputation obtenue parcelle de

MBOLD.

‘ Véritable Extrait de Buchu de HELMBOLD
 Véritablo Extrait de Buchu de HELMBOLD
Véritable Extrait de Buchu de HELMBOLD

” Vendu par tous les Parmacicns.

 

 

Demandez pour len ju Sparations de IIELMBOL
*!SFCoupes l'annonco et enyoyez les acheter

" .enex garde q1 > l'an vous en impose.
JOHN F. HENRY cr OIE.

508Rue Bt. Pant, Montréal C.E.
gents en gros pour lesCanada.

- l1-février 1808, Eros pe an—134 , Médecins au bureau do conaultation depuis 7

22m

L'OMON HATIGRAL
JOURNAL-QUUTIDIEN FRANÇAIS

No. 22 Rue St. -Gabrie],

MONTREAL

-

On exécute aux Ateliers.
‘L'UNION NATIONALE:

chu:

LIVRES LIVRE
LIVRES LIVRES
LIVRES LIVRES
LIVRES LIVRES

PAMPHLELS PAMPHLETS
PAMPHLETS PAMPHLETS
PAMPHLETS PAMPHLETS *
PAMPHLETS PAMPHLETS

CIRCULAIRES
CIRCULAIKES
CIRCULAIRES
CIRCULAIRES

CARTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES

UAKTES LE VISITE
CARTES DE VISITE
CARTES DE VISITE
CARTES DE VISITE

AFFICHES AFFICHES
AFFICHES AFFICHES
AFFICHES AFFICHES
AFFICHES AFFIGHES

PROGRAMMLS
PROGRAMMES
PROGRAMMES
PROGRAMMES

TETES DE COMI'I'ES
TETES DE COMPTES
TETES DE COMPTES
TETES DE COMPSES

BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIREs

BILLETS DE FAIRE PART
BILLETS DE FAIRE PART
BILLETS DE FAIRE PART
BILLETS DE FAIRE PART

CARTES FUNÉRAIRES
CARTES FUNÉRAIRES
CARTES FUNÉRAIRES
CARTES FENÉRAIRES

JOURNAUX JOURNAUX
JOURNAUX JOURNAUX
JOURNAUX JOURNAUX
SOURNAUX JOURNAUX

BLANCS DE TOUTESSORTES
BLANCS DE TOUTES SORTES
BLANCS DE TOUTES SORTES
BLANCS DE TOUTES SORTES

lire, Ero, l£rc.,

se.

vec Îluganue, ponulitalité et @ nasa
bon marché que partout ailleurs.

Un recovra des unnonces jusqu’à
deux heures ot demie.

Les annonceurs trouveront,dans
L'UNION NATIONALE de. grands
avantages pour la” circulation. de lenrs:
annonces. Montréal, 19 tan. 1844
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